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PRÉFACE. 



La chasse a été inconteslablement la première de 
toutes les industries; elle forme en quelque sorte le [\ 

point de départ de toutes les civilisations. Aux prises M 

avec la Taim, l'homme primitif vit d'abord sa subsi8«> j j 

lance dépendre de son adresse ou de sa vigueur, et il \) 

dut étudier avec soin les ruses des animaux, et cher^ ' \ 

cher des armes pour vaincre ceux dont la vigueur dé^ | 

passait ses forces. Lorsque fatigué d'une existence aussi j ; 

précaire, et cherchant des ressources plus assurées, il 
devint successivement pasteur, puis agriculteur, la , V 

chasse resta une profession pour quelques hommes doués ] î 

d'une humeur vagabonde et indépendante, et devint un ' 

exercice agréable et salutaire, un plaisir réservé plu» 
spécialement aux classes supérieures. Les sculptureit 
de Korsabad nou^ ont révélé avec qud luxe les roit 1 \ 

d'Assyrie s'y livraient dans les tenllps les plus reculés^. i : 

et de nos jours encore les despotes de rOriént y dér» , ; 

ploient une pompe et une magnificence «xtraordinaires. 
, Ghes les andeiis, qui atlachaieiit une si haute nûpm^j 
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tance à tous les exercices de force et d'adresse el qui 
menaient au rang des vertus d'un bon citoyen le soin 
de fortifier le corps, la chasse, malgré quelques détrac- 
teurs, fut tenue en haute estime; on la considérait 
comme divine, et Xénophon, que nous pouvons regarder 
comme le plus ancien des auteurs cynégétiques , en a 
tracé un traité qui lient peut-être plutôt du panégyri- 
que, tant il est rapide et concis dans son enseignement 
et ses descriptions. Arrien et Oppien, qui Timitérent, 
lui sont restés inrérieurs, et les seuls écrivains latins 
qui aient traité ce sujet, Nemesianus et Valerius Falis- 
eus, se montrent dans leurs ouvrages plutôt poètes 
didactiques que chasseurs. 

- : Les Germains, qui avaient toujours habité les forêts, 
lor^qu'iU eurent vaincu les Romains et conquis les 
peuples que ceux-ci avaient subjugués, apportèrent dans 
ta civilisation. qu'ils allaient détruire, leur goût décidé 
pour la chasse dont ils se réservèrent le privilège ex- 
clusif» goût qui se transniit ainsi aux nations modernes. 
Les Bois des deux premières races» qui préféraient, en 
;ginèral| le séjour de keampagnei celui des cités fallo* 
tj(oiaaines» se livraienit «veeardeuriçe vaillant plaiiir, 
rot Ton sait combien ils te montrèrent .avares de toutes 
^concessions qul:pQQvaient poil^. ombrage i leurs droits* 
(U1.4aq1.de ;MonBindie»plos..tnrd, rois ^^^^ 
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poussèrent jusqu'à la barbarie la pénalité qu'ils intro- 
duisirent à cet égard dans la législation. Les rois de la 
troisième race, les grands vassaux et en général toute la 
noblesse furent également jaloux d'une prérogative qui 
relevait de la terre, et ne se montraient pas moins 
rigoureux dans la répression. Il est aisé de comprendre 
combien la société féodale, si passionnée pour la lulte 
et les armes, devait estimer un divertissement qui lui 
offrait l'image la plus fidèle de la guerre ; aussi c'est du 
moyen>flge que date la véritable science de la vénerie, 
qui l'tait parvenue à son plus haut degré de splendeur 
au XIV« siècle. Elle s'est maintenue daiis cette haute 
estime pendant 300 ans environ, puis elle a fini par 
déchoir peu à peu dans les temps modeities, oii Tin* 
troducUon de nouvelles armes ôta à la lutte une partie j 

de ses dangers et de ses charmes en l'abrégeant et en ) 

la simplifiant; d'un autre côté, le nivellement ou plutôt j 

l'abaissement des fortunes et la préoccupation des aiTai* \ 

res venaient encore contribuer à cette décadence. \ 

Nous ne connaissons pas sur la chasse de traité didac* ] 

tique écrit en langue latine au moyen âge. Leil ehasseors | 

ne passent pas pour savants en généiial, et les savants ^ ; 

sont d'ordinaire de très-mauvais chasseurs ; aussi le plus i 

ancien livre où soit traitée cette matière^ est écrit en ■ . ^^ i 

langue vulgaire: o'ést Tiérrife l%iMts/<^mposA^;«a * | 

; . • j^ 
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XIII« siècle, par Guillaume de Twtci, qui s'intitule 
VenMf le Roy d'Engleterre. 

Sainte-Palaye ne cite Guillaume de Twici, ni dans son 
histoire de la chasse, ni dans son énorme glossaire, où il 
a accumulé tant de textes; d*où nous pouvons conclure 
qu'il en a totalement ignoré Texistence. Nous en dirons 
autant de Mouchet, qui a formé un recueil des ouvrages 
écrits sur la chasse avant Tan 4400, compilation assez 
considérable qui comprend tous les écrivains cités par 
Sainte-Palaye, et dans le même ordre que ce dernier 
leur a assigné. D'après Mouchet, le premier traité, écrit 
en langue vulgaire, est le Dit de la Chace dau eerf, petite 
pièce de 500 vers environ, qui renferme, sous forme 
d'abrégé, les principes les phis importants de la chasse 
du cerf; si la brièveté de œ petit poème offrait l'avan- 
tage de confier aisément à la mémoire les^ indications 
\r les plus importantes, H a dû, par cette même raison, être 

1^ peu goûté desveneurshabilesetexpérimeDtés. Le second 

: t traité serait le Liwre du Aoy Modus^ aui{uel le compila^ 

teur croit pouvoir assigner um date approximative, de 
jl 4393 à ft837, qu'il établit sur Une attuioii historique 

f[ aasex vague; mais il est plus sag» de convenir que, mal- 

'l gré les recherdw» fciles jusqu'à ôe jour^ cetie date ne 

K saurait eiltece être préciaéew Le pùëme de 6ace dé la 

1^. Bigiie,aorleftdé(leikdéb^fete«i^nefiuipMdedDQlé 

1 ■ ■ ■ \ ■ 
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pour Te rang qu'il doit occuper, et se place incontesta- 
blement vers 1359; mais, quelle que Mit d'ailleurs la 
date qu'on assigne à ces diverses œuvres, elles sont toutes, "^ 

comme mérite, inrérieures à l'ouvrage de Gaston de 
Foix dit de Phœbus, que nous devons placer è la tête 
des écrivains cynégétiques. Cet illustre chasseur, en 
avouant son inrériorité en amour et i la guerre , pré- 
tendait au premier rang dans la science de la vénerie. 
Et ce rang, il le méritait à plus d'un titre, car indé- \\ 

pendamment de sa priorité dans l'ordre chronologique, ( \ 

le traité des DéduiU de ta Chasse est le plus complet, le ^ t 

plus exact, le plus savant qui ait été écrit sur cette ma- 
tière ; aussi n'a-t-il eu besoin que d^élre un peu rajeuni 
pour devenir jusqu'à ce jour l'oracle et le vade mewm 
de tous les chasseurs. Ils ne se doutent guères, en effet, î 

que du Fouilloux n'a fait que reproduire en grande ) 

partie Phœbus, pour être à son tour dépouillé par •; 

Salnove, qui, en style plus moderne quoiqu'un peu su- \ 

ranné aujourd'hui, a répété, avec quelques additions \ 

indispensables, sous le titre pompeux dé la Chasse [ 

royale que Charles IX avait déjà donné i son œuvre, \ 

tous les enseignements de Phœbus. \ 

Sous le double rapport de Timportanee et de la daté, ' ^ 

le Trisùr de Vénerie de Hardduin n'occupe tout nata- \ 

relleaMit<iiie le dernier raiig. Au lieu d'embrassorjlôuâ . 
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les genres de chasse, comme les préoédents, il se i*es-r 

treint à un seul ; c'est, il est vrai, :1e plus imporlani ; 

c'est la grande chasse qui seule fait le veneur consommé 

et auprès de laquelle toutes les autres ne sont qu'un 

divertissement d*un ordre inférieur. Hais elle avait été 

déjà traitée, avec toute l'étendue désirable, par Phœbus, 

à, qui une connaissance approfondie du sujet qu'il 

devait autant à sa longue eipéfiente^ qu'i sa sagacité, 

à l'exactitude et à la profondeur de ses observations, 

aidait permis de tracer le3 préceptes de cet art avec une 

supériorité inabordable pour les écrivains qui devaient 

lui succéder. Aussi Hardouin ne fait que marcher sur 

ses traces et répéter ses enseignements; quoiqu'il ne le 

cite pas positivement, on peut supposer qu'il connaissait 

le livre de Phœbus; ses relations avec les plus célèbres 

chasseurs de l'époque, son séjour dans le Midi, enfin 

la grande autorité de cet illustre veneur qu'il invoque, 

ne laissent guères de doute i cet égard. Sa.tAcbe semble 

donc s'être bornée i versifier^ et Dieu sait avec quel 

talent, l'œuvre de son prédécesseur. Du reste, n'our 

blions pas dans quelles tristes circonstances il entreprit 

ce travail que probablement il n'eût jamais commencé 

s'il ^ avait pu continuer ses bruyantes excursions, dans 

k^ ] irpyales forêts de TAigou, poursuivant iivec. ises 

compagoons de plaisii: le . çer(.^ )a }Mm UHWHt. m 
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meutes de la voix, et faisant résonner les bois de ses 
joyeuses comures. C'est pour charmer les longs soirs 
de sa captivité quMl s'est donné la peine de rimer 
péniblement le Trésor de Vénerie. 

Cet exemple, rapproché de celui de notre compa- 
triote, Philippe de Yigneulles, composant de méchantes 
ballades dans le donjon de Chauvency, nous prouve •(' 

qu'au XIV^ siècle, pas plus qu'à aucune autre époque, « ^ ! 

la muse ne se plaisait sous les verroux, et que les poètes» 1 1 

qui n'avaient d'autre inspiration que l'ennui qui les \ \ 

obsédait, ne parvenaient à le dissiper qu'en le prépa- | 

rant à grandes doses à leurs futurs lecteurs. i 

Cependant si le poème de Hardouin n'a qu'une valeur *= 1 

tout à fait secondaire comme traité cynégétique, et aa«* 
cune comme œuvre littéraire, il n'est pas dénué de tout « \ 

mérite : il offre quelques traits curieux pour l'archécH ! 

logie et l'histoire de la vénerie, et c'est le seul ouvrage 
qui traite à fond d'une partie importante de la chasse; 
nous voulons parler des sonneries, sur lesquelles, mal- 
gré leur importance., les autres traités ne nous ont trans- 
>'mis que des données tout à fait incomplètes. '^ 

' : Dans dés temps fort reculés, on a certainement éii 
recours au cornet pour exciter lés chiens ou se traàs^ 
mettre des signaux à de grandes distancesl L'olifiint de 
Roland ne devait pas-lui servir seulement À appder 'M 
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années i ion fleoovn, tt il est peniiis de pfender que le 
Gherlemagne de Thistoire (et non celui de la fiction)^ 
qui aimait si passionnément la chassoi usait de cet ins- 
trument. Mais jusqu'à présent on ignorait de quelle ma- 
Jiière on l'employait et quel parti on en pouvait tirer» 
Fhçebus et Tauteur de Modus, qui sont de tout point 
informes, ne connaissent que sept comures ou sonne- 

I , ries, qui sont : Fas^amblée, cMrre de chasse, forpàssé^ 

requestef prise et retraite; ils se serrent également de 
l'expression de mot pour indiquer la manière de les 

i jonner; mais, sans les désigner plus an long, il nous 

auJDSra d'annoncer qu'elles diffèrent de celles de Har- 
4ouin. Celui-ci n'en compte pas moins de quatorze, 
qui sont : emnure de chemin^ d'assemblée, de queste, de 
ehassè^ de chasse de veue, mescroy, requeste, Veaue^ re- 
kiê, affde^ prise, retraite^ appel de iÂiens et appd de 
gens. Ce nombre n*est pas exagéré, car il est nécessaire 
pour préciser tous les incidents importants de la chasse, 
et la meilleure preuve qu'on en puisse donner, c'est 
qu'il s'est conservé jusqu'à ce jour. Du reste, Hardouin 
jhe faisait que constater l'usage de la province qu'il habi- 
tait, et, d'àpris sa propre assertion, on peut présumer 
que les sonneries de l'Anijoa et du Haine, quoique àna* 
fegMi à «ailes de la f ranee, potfvaient h^n ne pas être 
àkeUesdea aoires pMinoes; Mais en adteèl^ 
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demp^auUe, et le mot de chasse ou d'appel est la rémion 
énèingle,du demi-dùiMe et du Im^, c'est-i-dire des 
•troii èléiQèiits primitîb. Hardouin aurail donc pu : 
ner à trois if8 iléiMnls de loulét les 
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tant cette différence, il est néanmoins inconttttable que 

quelque fût le nombre ou la dénomination des sonneries^ 

elles se désignaient par un même système de notation, ei i 

qu'elles ne consistaient qa*en articulations plus ou moins 

prolongées que les veneurs appelaient mot, comme aoiis 

Tenons de le faire remarquer, et qui représeùtaient non 

pas une valeur d'intonation puisque l'instrument n'en t ; I > 

^tait pas susceptible, mais une valeur de durée ou de v t ^ 

tenue. Cette explication serait plus simple encore si i -^] 

Hardouin ne l'eût pas compliquée en portant à six le j , p 

nombre des mots que l'on peut réduire a trois, puis- \ [ \: 

que les troisième, quatrième et sixième ne sont que des 

combinaisons des trois autres. En effet , si nous consi* 

dérons le mot single comme une note brève, que Ton 

pourrait comparer à une crocbe, le denUrdoMe de eke^ i 

min comme deux notes plus allongées et se succédant 

immédiatement comme deux noires, et enfin le mot long 

-comme une valeur seniblable i la ronde, il s'ensuit que 

le double de chemin n'est que la réduplication du demi- ( / 1 

double, et équivaut alors à quatre noires; le double de 

'Chasse n'est que la combinaison du mot single avec le ( \ 
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ia méthode est encore suffisamment claire: c'est ce qutf 
permet de constater, avec la pins grande facilité, la 
simplicité de Tinstrument dont se servent encore beau-'' 
coup de chasseurs, et que Ton a même adopté pour 
divers signaux dans l'exploitation des chemins de fer»: 
Dans son traité, Hardouin a donc comblé une lacune 
importante en nous faisant connaître les comures ou 
sonneries ea usage à l'époque où il écrivait, et la ma* 
ûiére dont elles s'exécutaient, au moins dans sa province. 
Elles n'ont sans doute cessé d'y être en usage qu'à l'é- 
poque où de nouveaux instruments , plus parfaits et 
plus complets , permirent d'exécuter des sonneries plus 
compliquées, comme nous en trouvons chez Du FouiK^ 
loux. Tel est le principal mérite que nou» ayons i 
signaler dans le Trésor de Vénerie; car, si excellents que 
soient les préceptes fournis par Hardouin, il ne faut pas 
perdre de vue que Phœbus les avait donnés plus corn* 
plétement déjà. Enfin nous ne devons pas omettre quel- 
ques détails intéressants que nous cheiieherions vaine^ 
ment ailleurs: la manière de trousser le cerf, moins 
pittoresque, mais plus réelle que celle que nous offrent 
les peintres ; Pusage de faire la curée sur place, parfais 
lement motivé et plus rationnel que celui qui .est adopté 
aujourd'hui; rénumération des forêts les plus impor^ 
lames de FAigoa et du Maine, celle des chasseurs les 
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plus Tameui de l'époque de Hardouin^ sont autant de 
faits précieux pour l'antiquaire , Thistorien ou l'ar- 
tiste; ajoutons-y quelques curieux traits de mœurs, 
comme par exemple le reproche adressé i certains 
nobles qui sollicitent le privilège de chasser dans les 
ioréts royales, uniquement pour trafiquer du gibier 
pris... Voilà ce qui donne de Tattrait et une certaine 
valeur au Trésor de Vénerie, et dénote chez l'auteur un 
veneur expérimenté, véritable artiste iqui voit dans cette 
noble lutte entre la science et le courage du veneur et 
les ruses de la béte, en même temps qu'un délasse* ^ ] | 

ment agréable, un exercice utile qui devait rendre ceux 
qui s'y livraient plus aptes au service des armes, loin 
de les en détourner. Hardouin fut en efiet tout & la 
fois un bon chasseur et un loyal chevalier, qualités qui 
lui venaient de race, ainsi que l'établissent le peu de ^ } 

notions que nous avons pu recueillir sur son compte. > , ^^ 

Hardouin appartenait à une des plus anciennes ^^ \ 

familles de l'Anjou, et dés le XII« siècle , on la voit se ' ■ ■ \*\: 

signalait dans l'histoire de cette provinceg tantôt par - L 

des fondations pieuses ou des pèlerinages, tantôt par | 

ces actes de violence si communs dans les premières ' ^ 

périodes du moyen ftge. A cette époqne el)e e8l< d^'à ! | 

en , possession de bi terra de Fontaines, . «pii prit r le f 
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Bôm de Fontaines-Gaérin de ses seigiieiirs qui s^appè^ 
laient presque toujours Garin ou Guérin. 
, Le père de Hardouîn, sur lequel nous possédons peu 
de renseignements, paraît avoir été un grand chasseur; 
il avait sollicité et obtenu de Louis I«r, duc d'Anjou, le 
droit de chasser la grosse béte daiks les bois qu'il tenait 
en fief de ce prince, et de la poursuivre entre les riviè- 
res de Loire et du Loir, moyennant une redevance an* 
nuelle d'un éperon d'or. Son fils, demeuré orphelin de 
bonne heure, servait en 4380, comme bachelier, dans la 
compagnie de Pierre de Bueil, qui devint plus tard son 
beau-père, et qui peut-être lui servit de tuteur pendant 
une minorité assez longue, durant laquelle furent per* 
dues ou égarées les lettres d'octroi que son père avait 
obtenues; mais il avait hérité des goûts de celui-ci, et 
i sa majorité il s'empressa de solliciter de nouvelles let- 
tres qui lui furent accordées, i la date du 6 septembre 
1393, par Marie de Bretagne, veuve de Louis d'Anjou, 
alors régente pendant la minorité de ses fils. Malheu- 
reusement il ne profita pas longtemps de ce privi^ 
lége, puisque deux ans plus tard nous le trouvons 
captif au chAteaude Mérargues, où il composa son Trésor 
d$ VèÊmri0^ mettant ainsi à profil, pour se désennuyer 
dans les longues soirées d'hiver, l'eipériencèqu^l avait 
acqiiise. Forcé, en raison de son rang et des fieb 
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nombreux et importants qu'il possédait» de prendre part 
à la lutte que soutenait en Protence les ducs Stâ^ 
ses suzerains, contre les vicomtes de Turenne réToltéSy 
il dut accompagner Fexpédition dirigée contre eux* Si 
captivité, il est vrai, ne fut pas de longue durée^ ear 
Tanuée suivante (1393) nous le trouvons faisant aven 
eii Anjou pour s^ terres de Fontaines-Guérin et de 
risle-sur-Ie-Loir^ et Thébergement de la Roicbe prés 
Waâs, aveu qu'il renouvela encore en 1305. Il est pnh 
bable qu'il ne recouvra sa liberté que par échange et en 
payant une rançon, le château de Mérargoes, oit il. était 
captif, n'ayant été pris par le sénéchal de Marie qu'en 
1395. 11 avait épousé, depuis son retour, Marie, fille de : | | 

Pierre de Bueil^ sous qui il avait servi» et d'Anglesie de j | 

Levis, morte en 1390* Marie de Bueil lui apporta UM : 

fortune considérable, et en l'année même iS95,. il par* ^\ ^ 

tageait , à ht date du 25 août, avec messire Jean de Bueil, j' i 

les acquêts provenant du mariage de feu messire: Pierre ^ j 

d'Avœr^arede Qiàteau^Fromont, avec feue dame Jeanne 
de Jaunay, qui ne pouvaient lui échoir que du chef de 
sa. femme, nâéoe de ce seigneur. Il eut pour sa part les 
terres, domaîoes et hébergcmenls de. Rameiorl,. la IVOr 
ehe-Belmarb et le Ptessia-aib-Manceatt. -^ . > 

Il ÉÉ jouit que peu de temps, de cette Coffbiae, ceri 
selon k père Aneelme, il mourut en iSMi Se lenie^ 
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jeune encore (il Favait épousée à Tâge de il ans), se 
remaria en 4403, ou plutôt fut remariée par son père 
i Jean de Ghâteaubriant, qui la laissa veuve une se- 
conde fois en 1423. La terre de Fontaines -Guérin 
passa entre les mains de Jean, que nous serions tenté 
de regarder comme son flls, puisque ce même Jean 
est désigné dans quelques actes comme fils de Marie de 
Bueil, et qu'il figure en cette qualité dans le testament 
I 4e sa tante Jeanne de Bueil, dame de lisle-Bouchart 

I et de Rochefort ; il portait, en 1421 , le titre de capitaine 

K du Mans; nous ne Je rt'rouvons plus à partir de cette 

époque, et nous supposons qu'Q ne laissa pas de posté- 
rité; car la terre passa, peu de temps après, dans la 
famille de Bueil; elle lut plus tard érigée en baronnie 
qui se perpétua jusque dans le courant du XYII^ siècle. 
' Le livre de Hardouin ne jouit pas de la même vogue 
que ceux de ses prédécesseurs. Il nous est parvenu, en 
effet, un nombre considérable de manuscrits du R&y 
ModuB et de9 Déduits de Gaston, tandis que nous n'en 
possédons qu'un seul du Trésm^ de Vénerie. Nous disons 
un seul, parce que èelui de Houchet, ainsi que celui 
de M. de Pùymaigre^ que nous publions, ne sont que des 
copies, sur papier, du n« 64 dé Gahgé, remontant 'à 
une époque peu éloignée, la fin du XYIII« dède tout 
m ptot^ ' et dont ' les variantes ne 'semblent proveiiir 



. §* 



XV 

que d'une mauvaise leclure. Le manuscrit de Cangé 
(aujourd'hui 7654 anc. fonds fr.), au contraire, est un 
petit in4<» sur vélin, orné de mauvaises miniatures; il 
contient 50 Teuillets écrits sur une seule colonne de 17 * 
vers en moyenne. Nous ne pensons pas que ce soit le 
manuscrit original, bien qu'il soit contemporain de l'au- 
teur; ce doit être vraisemblablement Texemplaire de pr^ 
sentation que Hardouin voulut offrir à I^ouis II d'Anjou, 
à qui il l'avait dédié, comme l'indique le premier dessin. 
Celte copie, transcrite en assez belles lettres de forme 
et ornée de fleurons, est du reste l'ouvrage d'un copiste 
ignorant, car. elle fourmille de fautes dont le texte pri- 
mitif est certainement exempt. Convaincu que nous 
donnions une édition princeps, nous avons respecté ce 
texte défectueux sans nous permettre aucun essai de 
restitution, comme nous l'aurions tenté dans d'autres 
circonstances: après le tirage seulement nous avons 
appris qu'une édition antérieure, en préparation depuis 
plusieurs années déjà, allait paraître; mais alors notre 
travail était trop avancé pour y renoncer ou pour le 
i;ecommencer. Pour le compléter, nous nous sommies 
. contenté de joindre au texte un Glossaire ««rvanti eipU* 
,quer les mots* les plus difficiles, surtmit dans l'ÉCcq^ f 

Uon spéciale qu'ils pouvaient avoir en vénerie; nous 
ayons en outre réuni dans un Index quelques notea l 
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biographiques fort abrégées sur tes princtpaui person* 
nages cités; sauf quelques précieux refiseignements que 
nous defons à la bienveillance de M. Marchegay» de M. 
de Lestang, et à l'amitié de M. A. Maury, nos sources 
se aoni bornées presque exclusivement au père Anselme 
et i quelques généalogies du cabinet des titres. Quoique 
ces indications soient souvent peu exactes ou en désac<> 
çord entre elles, nous n'avons pas cru devoir les dis- 
cuter pour les ramener ft une rigoureuse concordance, 
ni étendre davantage ces notices consacrées pour la 
plupart à des familles sans importance historique; 
cefat BOUS eât trop éloigné de notre but. Nous avons 
tout simplement voulu faciliter la lecture d'un livre 
curieux que nous avons mis en lumière, non comme 
une œuvre scientifique, mais comme un monument 
destiné. à perpétuer le souvenir de quelques joyeuses 
réunions^ dé même que Hardouin de Fontaines-Guérin 
nous a conservé le nom de ses amis et compagnons de 
chasse. Ce. but, nous croyons l'avoir atteint et nous 
Faurona même dépassé si nous avons pu fournir à la 
adenoe quelques nouveaux détails sur les temps passés,: 
et maiatemr les bonnet traditions' d'un exeràcie qui, 
dus tout ka iièdes> ^ùm lo«s lés peuples^ a été en 
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Tous nobles doyvent esire duit 
D'amer et siiîr le déduit 
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De chiens de chasse et le mestier, 
Car i tous nobles a mestier 
Si comme à roys , i dus , à contes 
Et à princes dont les bons contes 
Sont rementeus et retrais; 
Mais que pour ce ne soit retrais 
Nul du noble mestier suir 

10 D*armes que doivent poursuir 
Tretous nobles generaument 
Et les grans especiaument, 
Qui pour los et honneur conquerra 
Doivent travail d*annes conquerra 
Et enprendre fais renommez 
Par lesquels sont vaillans nommez i 
Ainsi que vous povez entendre 
Aui fais César et Aliiandre 
Et Charlemaigne le grant roy , 

tO Qui par noble et vaillant aroy 

Conquit de Homme tout Tempire» 
Et GodoAroy, bien le puis dire, 
Le régne de Jherusalené 
Encore de certain scet Ten 
Dn frère saint Loys le conte 
Chartes eut non, d^Aiyou Ait conta, 
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Qui conquist com preu et abile 
Tout le reaume de Cécile. 
Pour ce le dy, car encesseur 

30 Furent et droit prédécesseur 
Du très noble et bel roy Loys 
De Gecille, qui maint pais 
Sous son règne tient en demaina, 
Gomine Anjou, Provence et le Maine; 
Au los duquel et à l'ouneur 
Et de son frère le meneur 
Qui de Tarente est prince et sire» 
Vueil ceste matere escrire 
Et faire ce présent traité, 

40 Afin qui leur soit retraité, 

Pensans que eulz y preingnent pleitance 
Car l&d^uit ainroent d*enfance. 
Pour ce leur vueil faire savoir 
Et au roy vueil ramentévoir, 
A la fin que mieux li souveingne 
De ses pais que Dieu maintiegne, 
D'Anjou et du Maine et aussi 
De ses bons vasseaui qui sens si 
L'aiment de loyal euer par&it, 

50 Les nons tout par ordre et défait 
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De i^es nobles fores plesans 
Avant que je soye tesans, 
Afin que déduis ly menbre 
Des plesans lieux et li remenbre 
Du très doulz lieu plain d'esbanoy 
(, De la forest de Loncaunoy 

Et une autre qui est moult belle 
De Bersay se nomme et appelle , 
La forest de Monnoys vous nomme 
60 Ou déduit prenent maint noble homme» 
La forest de Baugé après 
Et Chandelais qui en est prés. 
Qui pour un roy est belle et gente. 
Là trouve on de mains cerfs la sente, 
Et le grand boysson de Bondré 
Où maint noble a à tout son gré 
Souvent grant venoison trouvée » 
Et Belle poule Tesprovée 
D'estre de mains ceris bien garnie 
'i 70 Et les ylles sans vilonnie 

) Qui du pont de Gée se soumoment 

Et un boysson que desa noment 
Et apellent le breul de Fains , 
Dont ysaent'mains grans cerfs au plins. 
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Mais 01 c n'en vueil plus parler, 

Ains vueil à ma matere aler [ 

Et vous démonstrer justemeni 

Par quel point, pourquoy, ne .comment 

On doit corner droite cornure 
80 Selon le point , et la mesure 

De forme de corner à point, 

Poura trouver, de point en point, 

Comment on doit à fin mener i 

Chasse de cerfSs et y corner ^^ 

Selon la coustume et l'usage \ 

D'Anjou où maint grant cerfs ramage ( ^* ' ' \ 

A esté prins ou temps passé 

Des nobles qui de rien lassé 

Ne se tenoient du déduit i 

90 De chasse, où tout franc cuer s'aduit. | 

Mais ains que je procède plus, } 

Se j'ay dit ou dy au sourplus | 

En ce livre, rien qui ne semble H 

Ëstre à droit, ou qui. mal s'asemble, ^ i\ 

Soit en chemin, mescroy ou chasse, 

Ou se g'y met trop ou trespasse * ( r 

Bien de cuer et d'entencion , , 

M'en met en la correction * • 1 

ii 
fi 
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De mes maistres et bons amis 
100 Qui en ceste science ont mis 
Leur ententes et sens sojour 
S'i enploient de jour en jour; 
Car je ne puis pas tout savoir 
Et le pais, au dire voir. 
Si se change en maintes manières^ 
Si que le devant va darriéres 
Selon le pais et usages 
Des terres, fores et bocages 
Et selon Tintroducion 
liO Que bons a à son innicion 
De laquelle envis se départ. 
Mais comment qu'il voist de ma part^ 
Je supplie à tous humblement 
Que s'il y chiet amendement. 
Qu'il leur plesse à le corrigier; 
Car je me vueil par eux jugier 
Et qui supplient m'inorance; 
Car j'ay tout fait en espérance 
De bien vray ei|iente donner 
190 Aux aprenans, qui ordonner 
Se voudront en Fart renommé. 
L'art de corner d'AïQoo aommé* 



Mais je me excuse d'autre terre; 

Car je ne puis partout enquerre , 

Gomme j'ay mis en mes premises; 

Car de tant pais tantes guises : 

Ce scet chascùn et est voyent , 

Qui ne fu pas dist pour noient. 

Mais qui ara sens et avis 
iSO A Tusage que je devis, 

Du pais d'Anjou aprandra 

Tout de lonc en lonc, qui voudra^ 

De très bien corner la manière 

Que tout noble doit tenir chière» 

Qu'en ce livre en est toute ouverte. 

La science est bien descouverta 

Et pour ce, seigneurs et* amis» r 

Qui aves votre plaisir mis \ 

En déduit de chiens et de chasse, y 

140 Venes oyr en peu d'espace. î 

Je qui m'apelle Hardoyn, 't 

Seigneur de Fontainnes Guérin, 

De bien corner tout le mémoyré^ 

Vous motteray yci en ystoire» 

Pour le déduit avant compris^ 

Voire ^ ainsi que je le apri» . . .C ^ 

i ■ : '1 

; -I 

; • 'i 
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De mon granl maisiré et mon aèteuTi 
Qui de cest art est droit docteur : 
C'est Guilleme du Pont, le non 

150 Duquel bien loing va le renom, 
Pour la science qui maint prise , 
Qui est en ce livre comprise; 
Car bien say, c'estoy: à dire, 
Par luy seul seroit recovrée , 
Sans en falir notte ne point 
Et pour ce y unques ne vy point. 
Escole de sy plaisant art. 
Ne en publique, n'en a part, 
Sera en mon livre compris 

160 Tout ce que puis avoir apris 
Du dit Guilleme avant nommé, 
Mon bon maistre bien renommé, 
I Afin que cbascun qui voudra 

A corner apenre poura, 
En tant de guises , comme il faut 
Corner en chasse, sans deffaut. 
Et pour la science exsaucier 
En avansant ledit mestier, 
Vous deves de colaine savoir, 

i70 Qui doit en une chasse atoir 
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Pluscurs manières de corner, • 

Qu'à chascun faut change donner, 

Gomme vous poures cy aprendre 

Par les figures et entendre. 

Plusieurs cdmureSy au droit vray, 

Y a que je vous monstreray : 

Chemin et asemblée et queste ; 

C'est 1& où chiens démènent feste. 

Et puis se vient après la chasse 
180 Où tout noble cuer se soulace, ' 

Et chasse de veue et mescroy. 

Et requeste , de ce me croy , 

L'iauue, relays et prise 

Et puis retrayte que je {nrise. 

Encore verres cy, en figure, 

D'apel de chiens la comeure H 

Et un corner aysié et gent } ; 

Qui est nommé apel de gent. \ 

Et qui se sera ordonner \'\ 

190 De justement et droit corner j | 

Les xiiii comures dittes, • | ; 

Devant nommées et escriptés, \ ' 

Et dont les figures verres }' 

En ce livre, quant vous voures ■ \\\ 
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L'une après l'autre » par bel ordre ^ 

Ensy que chascune doit sordre, 

Maistres apeler se poura; 

Car toute comure sara. 

Et pour tous nobles introduire 

200 Et en ceste science duyre 
Aysiément, sans nulle paine, 
Et pour savoir la voie plaine, 
Par quelz mos et quans mos se font , 
Toutes les comures qui sont, 
Et comment cbascun mot de soy 
A non , ainsi comme a. b. c* 
. Est aux petis enfans apris. 
Vous seront cy briefment compris 
Six mos et à chascun son non ; 

210 Par lesquelz vi. mos et plus non, 
Toutes comures sont cornées 
Et par ces VI. mos ordonnées; 
Car, de certain, savoir deves 
Que tout ainsi que vous aves 
Six nottes par lesquelles sont 
Fais tous les chans que chantres font , 
Soit pour réglise ou. pour querole. 
En .harpe, en rotte ou en viole, 
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Ou en tretoute autre manière 1 

320 Dont musique puel estre ouvrière t 

Ainsi deves de yray savoir 

Que ne faut que vi. mos avoir 

Pour corner en toutes les guises 

Dont veneur puet faire devises; 

Lesquelz Hios cy vous nommeray, 

Et d^.s Ti. nottes me tairay 

Aux chantres en lais convenir. 

Hais or vous plaise à retenir 

Ces VI. mos aisiés à aprendre 
230 Par lesquelz vous poves comprendre 

De corner toute la science. 

Du primier mot aies fience 

Qu'il est un mot sengle apellés : . 

Se li secons mos n'est celles, [ \ 

Son non en boys ou en chemin | | 

Est demi double de chemin, t 

Et le tiers mot, sans nul sournon, \^ 

Mot double de chemin a non; . \ 

Et le quart mot, en toute place, 1 ^ 

240 Est nommés mal^daubU de ehasie. \ 

(Jn mot long a non le quinte, ] 

Et ce sachies que le vi«. ' 
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Doit eslre nommés sans rapel,. 
Un mot de chasse o un d'apd. 
Tenent ainsi vi. raos aves, 
Se bien retenir les saves , 
La science de tout cornage , 
De chasse sares et Tusage. 
Et pour savoir quelz les mos sont^ 
350 Gomment se figurent et font, 
A la manière con fait mettre 
A. b. c. et cbascune lettre , 
Pour conoistre au commencement 
Vous présente cy proprement 
Ces VI. mos figurés par ordre. 
Si ders c*uns asnes y puet mordre. 
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LYSTOIRE DU MAISTRE. 
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Apres qui vuest chemin corner, 
Trois mos tous sengles doit sonner 
Et puis m. doubles et après 
Trois mos plus Ions tout près après 
Que ne furent li m. premier; 
Puis doit tantôt recommencier 
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A corner une autre alenée 
Qui soit tout au revers cornée» 
Dont TOUS escoliers qui tendes 
A cest art aprendre, entendes 
A ceste primiére lesçon 
Sayoir et n'ayes soupeçon ; 

f70 \, Se TOUS la saves proprement» 
Bien entendres le rémanent. 
Geste comure de chemin 
Povez au soir et au matin » 

Quant aies chevauchent » corner 

Pour vous esbatement doner» 
Se n'estes au boys pour chasscier; 
Et pour vous au vray adrecier 
Pour queli poins et en quelle guise 
La comure i droit se devise , 
Dé chemin dont je fliis mémoire 

S80 Vous présente yci seste ystoire. 
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CORNURE DE CHEMIN. 



m lira IL Ji 
LLrjD cmnnxDi 




. Or vous diray do rasembléOy 
Quant olle doit eslre cornée. 
Si tosi que seres arivés 
Ou lieu où tous venir deves, 
Asemblée adonc comeres 
Et vous gens bien ordonneres 
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Selon les raporz et les dis 
Par yceulz à vous fais et dis : 
Gomment il auront destomé 

390 Le cerf et à chasse mené 

Sans refus y car c'est bonheur 
De chasse, se vous aseheur. 
Puis deves en drois lieux garder 
Vos deffenses et regarder 
Qu'à eschamps ayt bon secours ; 
Et des rides et du parcours 
Deves estre molt diligens; 
Et si deves estre vos gens 
Bien affaités, qui parlent bas; 

SOO Et du corner est le compas 

Trois mos Ions cornés d'une ftlainne, 
El un autre long, par vois sainne, 
Gomeres d'une autre alenée / 
Par eeste figure ordonnée. 
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CORNURE D'ESEMBLE. 




Après queste corner deves/ 
Quant vos chiens descoublés aves, 
El entrer parmi le plus fort. 
Afin, s'aucune beste sort, 
Vous la deyes veoir salir 
A vostre povoir, sans falir, 
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Kl vous tenres desoubz le vent 
vos meleurs chiens, par conveni 
Que ou chien où plus ares fience, 
Tenes plus prés , c'est ma science. 
Et gardes que trop ne s'esloingne. 
Car pis en yroit la besoingne. 
Et pour rien vous ne hasteres. 
Les chiens très bons cuideres , 
Car quester deves i loisir, 
810 En refrénant vostre désir. 

Ne mais par raison et è droit 
Apraingne aprantis cy en droit 
De queste la droite science, 
Que corner dois i ma fience 
D*un mot demi-double et puis quatre 
Mos sangles et sans rien rabatre, 
Doit tdle estre l'autre denée : 
S'en est cy figure donné. 
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CORNURE DE QUESTE. 




Après vous deves corner chasse» 
330 Quant le cerf est sur pies en place. 
Et s*il avient qu'aucun le voye 
Qui passe par aucun Toye, 
Thiaulau doit tantost crier. 
Lors par raison, sens deirier, 
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Les veneurs celle part venront 
Et en venant du cerf saront 
Ce c'est celui que désires ; 
Chasse ensemble adonc corneres. 

P Mais pour le droit certain savoir, 

:S40. Du veoir faites vo devoir, 
Car maint ont esté déceu 
Par dire: c j*ay tel cerf vcu » 
Dont rien n*estoit; si atlendroye 

• Tant et sy que je le verroye ; 

Ce doivent tous bons veneurs faire, 
Et puis bien poursuir Tafaire 
De la chasse, pour plainneroent 
Veoir de chiens abatement: 

\ Un demi double m. mos sangles 

I S50 Et iiL doubles de chasse seng^es 

D^un trait, puis v. mos chascun double 
Dont caste ystoire oste le trouble. 
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CORNURE DE CHASSE. 




Après vehue corneres, 
Lorsque le cerf récontreres, 
AiTm que ceulz qui vous oront 
Ases plus s'en ésjoïront. 
Tous tes chiens hues bien et fort^ 
AiBn que Iretous d^un effort 
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A vo povoir chassent ensemble ; 

960 Car le déduit melleur en semble. 
Tous vos chiens ensemble adreces. 
Se vos potes y et ne lesses 
L'un sen Fautre, qu'il avendra 
Que le cerf aler s'en tondra 
Par ses ruses ou par son change^ 
Qui est à pluseurs gens estrange. 
Mais là le sage braconnier 
Doit savoir» con bon costumier» 
S'il a chien qui se pregne garde 

S70 Du change et cduy ayme et garde. 
Un demi double y comeres 
Et VII. senties: après feres 
Quatre auteh : m. doubles de chasse; 
De tierce alainne» sens espace» 
Comeres un. mos autieitfx» 
Cm cf poves entendre mieulx. 
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CORNURE DE CHASSE DE VEUE. 




380 



Encore deves corner mescroy^ 
Quant vos chiens sont en prani eflroy 
De leur cerf, qui cuident perdu ; 
Car iieulz chiens sont esperdui 
Qui ayment ases mieux le change 
D'une biche ou brocart cstrauge^ 
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Que la chasse du cerf premier. 
Pour ce se scet tost remucier 
Un grant cerf viel malicieux ; 
Lors detes estre curieux 
De vos josnes chiens acouppler, 
. Et les plus vieux laissier aler, 
,, Qui le cerf du change esteront 

980 Et des ruses destoumerunt 
Mais par Tesponde et le talon 
Et par les fuies cognoist-on 
Qudle beste on chasse pour reure» 
Aux os derrere, sens demeure/ 
S*an puet on ausi persetoir. 
. Se du corner toules ^aToir^ 
Cornes de chasse une alenée 
Et de ipieste une autre mente. 
Encore poves» pour mieux Tentendre, 

400 Enmple en cest ystoire prendre. 
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Vous deves requcste corner, 
Quant il vous convient restomer 
U pais ou aves passé , 
Que le cerf n*aies trespassé. 
Si le faites de bon vouloir, 
Sens vous de la painne doiiloir; 
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Car muii amende la science 
D'un teneur bonne diligence. 
Et qui soit vray, je m'en retray 

Mo A mes seig^neurs dont cy metray 
Les nous et scevent sens fendosme: 
Premier au conte de Vendosme, 
Et puis à monseigneur d'Anboyse 
Qui de chacier souvent s*en voyse» 
Et à monseigneur de la Suze 
Et de Duel qui pas n'i muse; 
En monseigneur du Bois son frère 
Et de Cille que je compère 
Veneur y et encore à ce tret 

4SO En monseigneur de Malatret 

Qui de corner bien se déporté ; 
De très bon vouloir m*en raporte 
Ou seigneur des Roches ausi, 
En monseigneur de Lendery 
Avec monseigneur de Tusse, 
Monseigneur Jehan de Bresé 
Et à monseigneur de Mamay; 
luy monseigneur du Bellay, 
Et en Thibaut le jan eulx; 

430 Et pour ce m'en raporte è ceulx 
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Avant nommés y car scnlemcnl 
Ont et droit vray entendement 
De bien corner et bien entendre. 
Quant on corne bien, sens mesprendre, 
Selon l'usage et le demainne 
Du pais d'Anjou et du Mainne, 
Dont aucuns sont cornens requeste 
Par m. alences de queste, 
La secundo plus courte traite > 
Ainsi comme elle est cy pourtraite. 

CORNURE DE REQUESTE. 
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T)c l'caue corner je vous loe, 
Quant vous vees le ceif qui noe ; 
Car ceuU qui corner vous orront 
Joieux au secours vous venront. 
S'amenront lévriers et relais, 
Et de certain savoir vous fais 
Que les chiens qui là chasseront , 
La seison melleurs en seront, 
S'aprés la cuirée donnée 

450 Leur est, mieux en vaudront Tannée. 
Maisf se là ne puet estre pris, 
Vous deves estre bien a pris 
De le garder de change faire, 
« Qui ne va serchant autre afaire, 

Puisque de chiens atains se sent; 
Et depuis qu'en Teauue se rend 
C'est commencement de la fin. 
Sy doit tout franc cuer estre enclin 
De si biau déduit demenner; 

460 Et si vous plaist l'eauue corner, 
.Un lonc mot et puis iiii. après 
Doubles de chasse , près à près , 
Et tout autant d'une autre alainne, 
Dont cy vees figure plainne. 
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GORNURE DE L'EAUUE. 




Tous veneurs relais comerunt, 
Quant leurs chiens au lasser vérronl. 
Ou quant il aront volenté 
De veoir esprover la bonté 
Des chiens du relais, pour savoii* 
470 Les quieui feront mieux leur defoir 
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I Mais pcril y a , car chiens frcs 

Sont de tout chacier molt engres» 
Et ne leur chaut de prendre change 
De biche ou d*autre beste estrange ; 
Et pour ce deves estre après 
Et vos melleurs chiens tenir près. 
Adonc verres vostre cerf rendre 
Aux abaisy lors sens plus attendre 
Y deves vos josnes chiens mestre 
; 480 Avec les vieux pour les commetiïe» 
' Et les ensaingner et aprendre 

Aux quieux cerfs il se doivent prendr 
Et se relais voles corner» 
^ Une alenée faut sonner 

Douchasse et en my, bien et bel, 
Un mot de chasse et un d*apel 
Tenent, et la matière pure 
Connoistres par ceste figure. 
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CORNURE DE RELAIS. 




Encore deyes sens delaier, 
490 Quant le cerf se fait ebaier, 
Corner ayde; car sans faille 
Lors ne vaut sa vie une* paille. 
Mais TOUS ne poves rien meq[>rendre 
A bonne tompaingnie atendre, 
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Quant il est frcé et bruny. 
Car en péril d'estre honny 
Se met homme qui de Tespée 
L'assaut 9 s'avent envelopée 
N'est sa face de une foillart vert, 

500 Dont tout son vis soit bien couvert. 
Mais ses flèches et arc atraye 
Au cerf et d'autres jeux s'essaye 
Que de le tuer de l'espée; 
Car c'est hardiesse provée 
De noble qui pour chiens deffendrOi 
Se va d'espée i tel cerf prendre. 
Et volontiers s'emploieroient 
Ailleurs, où leur honneur verroient. 
Quatre doubles i. mot de chasse 

MO Tenant à un mot d'apel face 
Le veneur, par ii. aîenées 
Telles, com cy sont ordonnées. 
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Après vient Teure que je piîse: 
C'est quant par droit on corne prtee 
Et quant le cerf tuer verres; 
Et aiosi, comme li venres, 
Voire cculi qui corner seront, 
Le son de prise corneront; 
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Car tous ceulx en aront grant joie 
Qui roronl corner; toule voye 
Ne doit nulz bons lesser sa garde. 
Qui à TeOroy du bois regarde ; 

Car on voit souvent avenir 

Bestes pour l'effroy souryenir, ^ 

Et se les gardes n'y estoiénti \ 

Yre aries» scellés eschapaioient ; 

Et pour ce vaut mieulx devoir, ratro 

Que pour peu perdre son araire* 

Pour ce ceulz qui bien s'i contiennent^ 

Tous bons veneurs à preux les tiennent. 

Et s*an chaut estes, ne vous chaille, 

N*y a celuy qui mains en vaille » 

Car, quant à Tostel tourneres , 

A Tombrele maistre feres 

Et comnienderes comme sire; 

Et se nul vous oze desdire 

Et le seingneur le puet savoir, 

Tost vous en fera droit avoir, 

Et pour vo grande diligence : : 

Ar^ laiens plus audience» 

El si vous voules çomçr prise , i. , 

Par ce romment jous eri aprise : 
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Un mot scngle prandrcs primier. 
Un demi double , un double entier 
De chçmin , un double de citasse 
Sera le quart mis en espace ; 
Et se pluseurs veneurs estoient. 
Ces iiii mos cy changeroient 
Autour à chascune alenée ; 
Puis doit estre chasse cornée : 
Un mot lonc; enfin la mesure 
En demonstre ceste figure. 

CORNURE DE PRISE. 
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Vous deves bien corner retraite t 
Apres que vosire chasse est faite. 
Ceulz qui aux denflenses seront « 
T Tantôt à vous s'adresceront. 

Geulz des rides et du parcours » • 
S*en vendront devers vous le cours; 
Eschaupes et hues après, 
560 Seront ii. en venir tous près; 
Et ceulz qu'i force on y envoyé» 
De la retraite aront grant joie. 
Car, lors que le cor entendront». 
De Dieu celui beneyront» 
.:| Qui la retraite cornera ; 

f Et grant plaisir est et sera 1 

> / A ceulz qui chascune alenée \ ^^ 

Entendent» pourquoy est cornée. ! 

'Car Tentendre leur est déduit» ' • 

570 Qui est de retraite introduit. 
; Un demi double» vi. mos sengles» 
Avec m. nios Ions » sens jengles» 
Gorneres; i Tautre alenée 
Sera par yt. mot Ions cornée; 
Et pour mieux la km» comprendra» 
Ea poves ey exemple prendre. 
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Or faut 9 pour les chieos apeler» ! 
Corner quant on s'en tuest aler. 
Qu'espoir les chiens seront espars 
Parmi le bois, en pluseurs pars, i 
Que celle nuit y demourroient, 
Se Tapel ou le cor n*oioient. 
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Ponr se hueres Tort et haut : 
Tha tha thahaut, UMliatU thahaut^ 
Et lors les chiens à vous venront 
De toutes pars, qui yous orront. 
Et c*est bien droit qu'après la chasce, 
Voyes tretoQS vos chiens en place , 
Au mains ceuls qu*ayei esprovés ' 

500 Au besoing, et tre» bons trouvés. 
Et s^aucun de ceulz blecés sont , . 
Geulx font devoir qui bien leur font* 
Et si que vous apeleres 
Des chiens, tout aussi comeres, / 
ç Car qui «cet chiens bien »pener, ^ 

Bien scet apri des chiens eoner : 
'Deux mos sengles et m. Ions plus^ 
D'une alenée et au sourpltts 
Trois plus Ions mos'dpros «ônnis, 

600 Ainsi que cy sont ordonnés. 
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CORxNURE D'APPEL DE CHIENS. 
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Or vous vueil dire la manière 
De la comure dairaniére » 
Qui est apel de gens clamée; ! 
Et au besoing est moût amée^ > 
Jà.soit ce que chascune cha^we 
N*^t droit que ce corner se lacoi 
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Fors es cas de nccessilé. 
Qui cy vous seront récité. 
Quant le veneur est tout soulet, 
610 Sens escuier et sens vallet, 
7 En une forest bien parfont, 

1 ' % Et vuek savoir où les gens sont, 

!; . ._ . Darrière ou devant, près ou loing» 

! ' f / Ou a d*aucun homme besoing, 

I i : Ou vers les gens vueit retorner, 

I "i Lors doit apel de gens corner; 









Et ceulz qui le cor entendront, 
A leur povoir ver luy vendront; 
À ■' Ou t^il avenoit d*aventure, 
: 630 Chose dont le veneur n*a cure, 

: ^ Qu*il eust son chemin pei*du, 
. Et qu*an boys fust si esperdu 

j *^; . ^ Qui ne s'en sceust revenir. 

Ne quel part son chemin tenir, 
Bien doit corner apel de gens; 
Et ceuli qui Toront, diligens 
Seront lors, soient loing ou près. 
De respôndre et eomer après. 
Et ainsi le veneur saura 
630 Pir où reUmmer s'en devra. 
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Et ainsi que le foresUer 

Juppé, quant il en est mcslier, 

Deux fois hou hau^ court d'une alainne, 

Et d*une autre un hou que long mainne; 

Ainsy se doit sens nul rapel, 

Corner au boys de gens Tapel» 

Par II. mos sengles, d'une traite; 

Et Tautre alenée estre faite 

Doit d'un long mot et rien plus outre, ' , 

Comme ceste figure monstre. , y 
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Da corner tous ay fait mémoire 
Cy devant, et par mainte ystoire 
Vous ay monstrées les manières 
De corner, par les plus legiëres . .; 
Voyes que j'ay sceu comprendre; 
' Car pour les vous mieux faire entendre. 
Vous (ai) de tretoutes comurey 
Mises cy devant les figures, 
Et dit au mieux (que) j'ay sceu 
Ghascun mot et remectheu, 
C9mnient ceulx.les ordonneront . . \ '\ 
jQui les .tomures corneront. 
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Puis vous vueil monstrer en siencè i 
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Or vous vuel , s'& plaisir vous viaot, j i 

Dire ce qui faut et convient ' j ! 

A droit veneur en vénerie, ^ | 

Voire en chasse de cerf chérie. t \ 

Et comraencier primiérement 
A la garde et gouvernement 

Des chiens , qui est bien à savoir; ) ^ ] 

660 Apres vous monstreray ou voir, i t : 

Puis qu'il ont esté espamés , . * ' * I 

Comment doivent estre acharnés. i ï [ 



\ \ 



De chacier la droite science, . , 

Que tout noble doit bien aprendre. r i |; 

Encore vous feray entendre ; ï J; 

Gom on destourne du liammier: \ f . 

Un biau déduit qui annuier i \ • 

Ne doit i nul en la saison. f $ -: 

670 Puis vous aprendray par raison, v 

Gomment du liammier trouvera i 

Veneur qui à droit le fera, | 

Et la manière entièrement j 

De chacier cerfii primiérement, \ 
Ains que fréé et bruny soient • . i 

Après au temps que {rins s^effrcMent^ ^ 



i\ I 






\ 



\ j 



-. ! 

' t 

il 



'■\ 



\ 



^ M - 

C'est environ la Magdelàine, 
Vou8 diray la voye certainne, 
Corn on les doit chacier et prendre; 

080 Car lors ne doit nulz bons entendre' 
D*un cerf aprochier, si parsoit 
Que de tout fréé et bruny soil. 
Apres vous diray sans meffairot 
Gomment on doit un cerf deflaire^ '. 
Et puis quant tout défiait sera^ 
Sares comment se troussera 
Vo venoison^ par voie honneste» 
Sur un cheval ou une beste» 
Apres ce vous diray ou voir, 

090 Comment on doit faire devoir 
De la cuirée aus chiens donner, 
Et comment on doit ordonner '.-..'' 
Les drois du cerf et cui il sont 
Ores et queulx gens droit y ont. ' 
Encore vous viieil, c*est mon asens» 
Faire savoir du cerf te sens, 
Et les vtertus qui en ly soinl, 
Qui de droit bien i savmr font; 
Et de tout ce que j*en diray : 

700 Je m'en relray et retraimy 
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A mes nobles seigneurs éi sageSi '^ « 

Qui sevenl bien tous les usages • . « 

Des chasses des cerfs justement. - ; | 

Si m'en raport primièrement ^ 

Au très noble duc de Bourgoingne i 

Qui de cbascier n*a pas vergoiogne; ' '^ ^ ^ * | 

Car souvent et Yolentiers chasse ' : • • 
Et conoist bien en toute place, ^ * «' j : 

Quant un homme à droit se condiiil. ^ \ ^ 

710 Encore de ce noble déduit "^ ; 

Me relray, car Taire le doy, ^^ | 

Au très noble frère du roy, , | i 
Qui d*Orliens est sire et dus. v 1 ' 

Et volentiers c'est entendus 'il 

En chasse de cerfs maintenir/ * ) i 

Et bien a sceu retenir ' x " \ ■ l \ \ 

Les manières et Tordonnance, .' ' 
Gomment on corne et chasse en FMice. 

El après je m'en vueil retraire, } 

730 Car je lé doy bien par droit fairet ' 

. A mes deux acteurs et seigneurs ct^^^^e^U^u^ ^ 4 

Qui es sains cieulx aient honeurs^ ' 

Car des chasses ftirent drois maistrea^ 1 

Pour ce m*» raport i lears estret ^ * 
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Et & leur bon gouvernement. 
Qui maintindrent moult longuement 
En mainte chasse renommée» 
Dont par tout fu la renommée 
Du sens et grande diligence 

790 Qu'il eurent en cesie science, 

Par laquelle maint cerf desurent, 
Dont mainte haute honneur resurent, 
Et maint très gracieux déduit. 
L'un de deux qui tant y fu duit, 
Fu de Foix et de Beart conte; 
Li autre fu conte et vyconte 
De Temcarvilie et de Huluum ; 
lliDiis maistre Jehan de Meum 
Ne sceut ongues d'estronomie 

740 Tant, non ce croy la part demie, 
Gom ce bon conte sceut de chasse* 
Apret je me retray et passe 
I^r le poble veneur son fils ; 
Visconte est de Melum, et flh 
Suy qu'en Fart poursuit bien son pèr« ; 
Car poy ou nul qui se compère 
i luy en fait de vnnene, 
De mea Seigneurs ne say^jemie. 
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Encore par droit et par honneur 
750 Me vueil rctraire i Monseigneur • 
De Chaslillon que j'ayme et prise; 
Car la science que je prise, 
• Excerce et a bien excercée 
Souvent de cuer et de penséei 
Tant qu'aquis a bon renom ; 
Et au bon seigneur qui a nom 
Jehan et de Senseure est conte, 
Qui doit bien estre mis ou conte . 
Des nobles veneurs renommés, 
760 Et un qui est seigneur nommés 
De Partenay et doit de voir 
Nom de très bon veneur avoir. - 
Encore m*en retray, car c'est droit. 
En un veneur bon et adroit 
Qui est chevalier plain d'onneur • 
Et est de Jaligny seigneur, i 

Et màistre des arbalestriers. ; > \^ 
Et encore, s'il est mestiers, '^^ 

M'en retray de ceste querelle : 
770 Au baron d'Ivry, c'on apelle > : ) 
Charles et bien luy apartient; 'ivi 
Car la noble chasse maintient ' ^ ' -i 
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El en sccl lanl qu'il en doit estre 
Par droil et par raison dit maistre, 
Et en pluseurs que pas ne nomme, 
Car nommer iie puis chascun homme. 
Mais se je mesprenoie en rien 
Du haut et du bas, sens moien, 

M'en Tueille veoir par ceuk jugier, 
780 Car piesa m'y vos obligier 

Et m'y oblige du cuer fin 

Du primier ver jusques la fin. 

Et vueil cy relorner arriére 

Là 011 je laise ma matière. 

a s'ehsuit comment on doit gouvbrni» 

LES CHIENS COURANS. 

Or vous diray primierement 
De vos chiens le gouvernement ; 
Quant pourchoissons seront passées, 
Ne se tiengrent pas pour lassées 
Vos gens de vos chiens bien penser; 
790 Car ce vous puet moolt avenser* 
Primier donnes leur i mengier 
RaisonnablemMt, sans dangier, 
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Kl à boire asses chascun jour; 

Et si les tenes & séjour. 

Se n'est au champs près, pour esbtlfet 

Et si les gardes de corabatre. 

Et si gardes que nul ne faille 

D*avoir couche de blanche paillei 

Espesse et nettement tenue. 

800 Et quant la Karesme est venue. 
Et il sont fres, legiers et mièvres. 
Se vous ailes chassier aui lièvres, 
Aucuns jours, par ebbatement. 
Très mieux en vaudront grandemeiit 
Vos chiens courans, carotènes paiiMi 
Leur font avoir melieurs alainaes 
Et plus longues; et se voit^n 
Souvent s'un chien courent est bon; 
Car qui aux lièvres bons les trouve, 

810 . Par droit au cerfs bons lès eépnmk . 
Mais je say nules raisons 
De vous parler de porchoissont, 
Car un chascun en siet asses* 
Quatre paisans amassés F 

A dix mastins de bergerie, , 
Doivent de telle ehasseri» 
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Parler, car par eux se doit faire 
Et par mastinSy c'est leur afaire. 
Gomme chascun le puet savoir. 

890 En telle chasse n'a nul savoir; 

Car un bouvier puet un porc prendre, 
Ausy bien comme un roy sans éprendre 
De l'art manière ne compas ; 
Mais du cerf ce ne dy je pas. 
Car au chassier a (;rant maistrise 
Et science que je aimme et prise. 
Pur ce que c'est beste savant, 
Si que vous ores plus avant. 
Mais primier vous vueil introduire 

890 D'acharner vos chiens et aduire, . 
Tels qui soient à la saison 
Très. bons; ce n'est contre raison. 

Cf APRÈS s'EHSUIT COIUISIIT ON DOIT ACHAR- 
NER LK8 GHiSNS COURANS. 



Tant qui dure Avril et my May, 
Deves-vous bien estre en esmay |j 

D'un grant pais de bois serchiér. 
Tant deves qnerre et ravercbier . 
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Que vous trouves le droit repaire 

D'aucuns jôsnes cerfs et ceulx faire j 

A vos chiens au commencement 
V40 Chassier, c'est leur avencement. 

Car de légier afoibly sont 

Les josnes, ne james ne font 

Tant que lés vieux de painne an prendre; 

Car josne est nice et tendre. 

Si le deves, au commencier» 

Pour vos chiens acharner chasaier» . . 

Et quant vous ares vo cerf pris 

Soit josne ou viel, soies espris 

De leur en la cuirée faire 
850 Ainsy que m'orres cy retraire. 

Primier vo cerf escorcberes, 

Et la boiielle en vuideres; 

Les entrailles laires dedans. 

Qu'au chiens ne ronpront pas les dans» 

Et puis vostre cerf lierres 

Bien A un pal ou vous seres. : 

Apres lesseres, sens attendre» 

Tous vos chiens à celuy cerf prendra, 

Qui tretout le dévoreront, 
800 Et par ainsi s'acharneront. 
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se de iiiK cerfs seuUement 
Leur faites td afaitement/ 
Pour la saison poura souflSre; ' 
Mais de plus ne seront pas pire. ' 
Et pour la saison qui aprocbe» 
C'est bien raison que je vous toche^ 
De la science de cbassier, 
Dont tretous noble avencier 
Se puent moult au retenir;' 
870 Et la manière de tenir ^ 

Le liamier au cerf détourner, 
Vous Tueil cy dire et ordonner. 

tfnr LA SCIENCE DE CHASSE. ET GOMMEirr OH''^ 
DESTOURNE LE CERF DU LIAmSR. 

Quant la saison sera venue^ 
, Et le veneur ara tenue ..:>/- 
Sa voie, sans faire séjour!, 
Ver le UuSt dès le point du joor^ 
Sans faire noise ne butin, 
A iMtson liamier, bien matin 
Dedans la forent entrerai ' 
880 Etsipuet«eeftopt«i1rem . i ^ 
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Où un grant cerf a son repaire. 

Or vous vueil dire qui doit faire : * ' 

Son liamîer tirera devant. 
En flairant d'aucun cerf le vant^ * 

Et le veneur après ira, ''; 

Gardant bas, tant qui trouvera 
Des fumées du cerf qui sercbe. 

Lors les regarde et les i^verche;. | : 

Se moles et vainnes les trove, - j 

890 Le cerf est josne, c'est Tesprove, y 

Et n'est pas chose qui luy faille. • 

Pour ce convient, son liamier satllr 

► . ■"■ 

De celle trasce et autre tiengne^ 

Et la suie tant qu'il aviengné ' ^ v 

Que d'autre cerf tniissè fumées; 
Et si voit qu'elles sont serrées, V 

Et les torches groses et fermes ' 
Et pesans, soit en soy tous ferme» . 
Que c'est très grande venoismu .: 
900 Lors les fumées par raison 

Doit en gant ou en oor bouter, ^ ^ 

Et d'un tourcbon d'erbe eslouper V ' \ 

Pour les moDstrer à rasemUéë. . / 
S*en dira sa raison ienkUée 
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Un chascun qui là les verra; ' 

Mais le veneur encore querra 
Tant qu'au fuies conoisse et voye 
Du cerf passé par celle voye, 
Que il a gros pies et grosse esponde 

910 Et larges talons; lors se fonde 
En sa science baudement 
Et le chasse hardiement. 
Mais s'encor puet estre certains 
Que par ses fuies voie enprains 
Les os qui les roingnons soutienent, 
Qui aux talons derrëre tiennent. 
Plus seurement chassera ; 
Car certain sera qu'il ara 
Honneur et joie de le prendre. 

990 Si doit bien tout noble homme aprendro 
Geste science gracieusci 
Qui est ases malicieuse ; 
Car» sens veoir et sens touchier» 
PuetH>n conoistre fo cerf chier 
. Con Tuelt chacier et asalir. 
Car ces sens ne pueent lalir 
Que oy vous ay amentheiu. 
Pour ce doit bien estre esmeus ^ 
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Le veneur de soy atourner, 
VSO Qu'il puisse un tel cerf destouraer : 
C'est qui puist, endroit le conlour 
Du boys où le cerf est, un tour 
Faire du liamier, si sera 
Le cerf destourné ; puis fera 
En s'en retournant ses brisées 
Qui seront ainsi divisées. 
Quant ses brisées voura mettre 
A terre, il se doit entremettre 
De mettre le gros chief du rain 
940 Devers soy, et le primerain 

Chief droit drecier vers la voye 
Où pour lors son chemin s'avoye; 
Dont, en faisant telle brisée. 
Doit traire où il scet l'asemblée 
Au plus droit qu'il y scet venir, 
Et en son cuer ou gant tenir 
Doit les fumées qu'a portées, 
Qui doivent estre présentées 
Devant tous; et là en dira 
950 ^ Ghascun ce qui l'en semblera ; 
Et quant tuit d'un acort seront 
Du cerf et que ordonné aront 
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Leur deffences, riddes, parcours» 
EschampeSy hues et secours. 
Par la manière detîsée. 
Ou chapitre de rasembléei 
Le veneur faura retourner 
son liamieTi comme ordonner 
ITores, si vous plest maintenant, 
960 Ou cbappitre à celui tenant. 

CT APRÈS s'ensuit COMMENT ON DOIT TROUVER DU 
LIAMIER POUR DESCOUPLER, ET LÀ MANIÈRE 
f COMMENT ON DOIT CHASSIER. 

% Quant trestout est bien ordonné, 

'^ Amsi que je vous ay donné 

Présentement cy à entendre, 
Le veneur doit son liamier prendre 
Et s'en aler par ses brisées 
Qu'avant ara bien avisées. 
'- Bien loing d|B luy après veura 

^ La meute c^on li amenra^ 

Et le vraeur ira devant 
970 : Et son liamier tous jouiii^ayant . . 
Pour trouver le cerf tirerâ«. ' . 
Et lors le veneur U dira ' 
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Pour dire le déduit plus vrt} : 
c Or avant cy,va le (nmwyJi» i /^ 
Aux fumées UrouYer ausy . . :* . i:/ 
Dira : c par cy, par cy, par cff, » ' ' ' '^ 
Encore par soûlas et par glay 
Li doit dire : c or vay, vaiff My. h ^ 
Ainsi au liamier parlera 
Tant que le cerf trouver ir» 
Le liamier, par ycelle guise 
Que vous oes que je divise; 
Et se le veneur apersoit 
Qu'asses prés de luy le cerf soit^ 
Maintenant doit aler descendre 
Et faire aucun son che^'al prendre, 
Ou à aucun arbre l'atache 
En lieu que retrouver le sache. 
Et s*un seigneur le vuest rouver 
990 De voier o luy le cerf trouver/ 

Tout seul avecques luy le praingne,^ < 
Et tous jours prés de luy le taîngne^^ 
Ga^le déduit Ten plera mieux» î ;• -• ' 
Et quant il vendra par les lieu i ' '^ 
Où des fiiies du cerf ara, ^ 
Sens peresae, aux dois les querra: 
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Le veneur, en soufflant à terre, 

Pour mieux monstrer et mieux enquerre 

Au seigneur qu'avecques luy mainne, 

1000 Du cerf la passe certainne. 
Et par ainsi li monstrera 
Par les erres qui trouverra, 
Les espondes et les talons 
Du ccif 9 qui est haus grans et Ions, 
Et les os qui les roingnons portent 
Où au veoir maint se déportent. 
Et des fumées trouveira 
Ainsi qu'au seigneur monstrera. 
Puis juppera un mot ausi, 

1010 En disant au liamier : t par cy. » 
Et tous ceulz qui jupper Torront, 
En leur cuer joieui en seront 
Et nés les chiens en aront joie. 
Et les valles toute la voye 
Plus près du veneur les menront. 
Pour ce qiie oy jupper aront; 
Mais lors les doit-on menacier 
Et par signe batre et tencier,. 
A la fin qui ne faceat noise, 

1090 Tant qm par eux le cerf en voise. 
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Si doit-on du liamier trouver. 
Et tous jours pour le miex prouver, 
Geste figure cy présente 
Pour ce cas ycy vous présente. 
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Ainsi dont que je vous divise, 
Et comme ceste ystoire avise 
Tous ceulz qui & droit le consoiveD^ 
Tous les veneurs apersoivent 
Le lieu où le cerf gist où lit, 
Qui du trouver ont grant délit; 
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Mais quant le teneur aperçoit 
Que son Hamier»' comment qu'il soiC^ 
Plus que devant d'aler s'efforce, ' 
Et quant tost suire met sa force, 
CTest signe qui sant le cerf près, 
Dont lies doit estre ; mais après, 
^ Afin que ne soit déceu, 

I Convient que soit aperceu, 

j Quant le cerf par ses fuies ront 

1040 Soulz ses pies la terre en parfont. 
Plus qu*avant ne fesoit, et trouve 
Encore que le pie li ouvre, 
Aus fuies que lors trouvera ; 
P&r ces choses esprouvera 
Et poura bien savoir ases 
Que le lit du cerf est passés. 
Lors se doit la meute aprochier. 
Et le veneur doit atachier 
Son liamier, ou bailler aucun» ■ 
i060 Et treloua «es chiens un à un . 
Doit cognoistre et ceuh descoupler 
Que pour fors vuest au cerf coupler» 
Ainsi ses diiens descouplera 
Et les mdeun alèr laira 
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Et où plus ara de fiance; 

Puis doit lantost, sans delrience, 'M 

Remonter desus son cbeTal 

Et soit en mont^ ou soit en tal, 

Doit corner chasse hautement, 

1060 A la manière proprement 

Coù chapitre le trouTeres i 

De chasse, se vous Ti queres. : 
Âpres le Teneur, sens étendre^ . 
Doit à ses chiens poursuivre enieaAre; 
Bien doit parler k eux de lyv^^ '> ' ( 
Tant qu'il aient bien acuiDy ;^ » ; f ^X?n I 
Puis doit pencer de bien chascier.!>>! 
De quant que il se puet arencier, . ) 
Sa menée doit bien suir 

i070 Et tous jours le cerf poursuir 

Le mieux et plus tôt qu'il poura, ) 
Et souvent aux efaiois parlera • 
Qer et haut, et à longue akinne. > i 
Briefiatient, toute mettre sa painne ^ 
De poursuir ynellaneBt si 

Ses diiens, tr^ viguerusemeM. • V" ^^ M 
Refuser ne doit mont, no val^ ^ '^^^.^ 
Ama. Mt ertre un éroil Phrséfd; i > 
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Tant doit estre à cbeval tournant^ 
i080 Que rien ne luy soit détournant, 
* Bo::> ne boisson, fosse ne haie; 
Et se pour ce ne se délaie; 
Les bois doit faire retentir 
Pour haut corner, sans alentir; 
Et en poursuieni sa menée 
Doit des rainsiaux faire brisée, 
Et en brisant jelter à terre 
Aucuns, en poursuiant son erre ; 
Et des fraintes doit ausi faire : 
1090 C'est que brise par tel afaire 
Ses rains, se soies entendens. 
Qu'aux arbres demorent pendens, 
A fln, se retourner luy faut, 
Qu'an son retour n'ait nul défaut. 
Car un grant cerf, quant en le chasse, 
Par ses fuies, sans autre trace, 
Par grant sens souvent s'en retourne, 
Et ainsi des chiens se destoume; . 
Et se le Teneur apersoit 
iiOO Qtt'acuns de ses chiens si bon jBoit 
. Que du cerf les ruses defface, 
Sur ledit^ohien sens nule espace 
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Doit tous les autres forhuer, 
El les oster et remuer 
D'autre chasse que celle à voir; 
Et lors doit faire bon devoir 
De les faire chacier plus fort 
Que devant, et donner confort 
En feisant devoir de la chasse. 

1110 Et s'il avient que le cerf passe 
Par lieu où le veneur le voye, 
Il doit corner, si haut c'en Toye, 
Plainement chasse de veue, 
Par la manière amentheue. 
Ou chapitre et en la figure 
Avant mis de ceste cornure. 
Et lors ceulx qui le cor oroni, 
Droit vers luy les chiens amenroot, 
Acourant tretoute la voye, 

1130 Et du cor ouir aront joie. 

Et quant tretous seront passé. 
Le veneur, soit fres soit lassé, 
Doit tous jours suir sa menée 
Et en courant de rendonnée, 
Doit ausi sa brisée faire, 
Car en ce ne se puet mefbire 
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Et péril a en l'oblier ; 
Car il se pouroît Ibrvoier 
Quant le cerf ruse» li feroil, 

iiSO Et retourner le conventrùit. 
Pour ce, 60 doit bien atiser 
De tous jours des rainsieux briser^ 
Car un granl yiel cerf scet bien IhiriB 
Ses ruses par soutil afaire. 
Pesant grantsaux en traversant^ 
Et en grans ruses adressant» 
Dont les chiens sont en tel desroy 
Qu'an leur chasse n'a nul aroy, * 
Ne le veneur ne scet en rien» 

ii40 Si les chiens chassent mal o bien. 
Lors ce veu» comme je croy» 
Le veneur doit corner mescroy 
Par la manière et par la guise 
Dont on chappitre est la devise ; 
Et quaqtle. veneur puei savoir 
Qui n'a chien , tant face devoir^ . > 
Qni sache ob le cerf est aies. 
S'il est numtAs'ea avilési. 
El tant queles'ehiAii Tont perdu» 

il50 Le veneur^ sanf eitra eqperdo». 
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Doit mainteneni corner requeste, 
Pour ce qu'il est droit qui requesie 
Par la fourme et par la manière 
Que monstre vous ay ça arrière, 
On chappitre qui le droit fait 
De requeste monstre au parbit. 
Après, quant le veneur esprove 
Tant ses chiens, qu'acun d*eux trove 
Les fuies du cerf et la trasse, 

1100 Et scet que le- chien son droit chisae. 
Très lies et joieux en devient ; 
Et Testourtoyre qui tient, 
Doit aux chiens qui passer verrai 
Adracier là. où plus croyra 
Que le cerf doie retourner. 
Là les doit, si puet, atoumer 
De chacier et se doit esbattre 
A férir sa heuse et abatre 
Fort et souvent de Testourtoyre: 

1 1 70 Se fait avoir aux chiens mémoire 
De savoir où doivent chacier 
Et en joie plus soulaciff • 
Et se ses roses recommence 
Le cerf, c'est droit que toet s'tveiiee 
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Le veneur, et qui face i point 
Ce que j'ay dit, de point en point, 
Ou primier Juillet ça arriére; 
Et se par aucune manière 
De forloingnie chasser li faut, . 

4180 Pour ce ne doit avoir deflaut 
Où veneur, ne soy ebaïr; 
Hais il doit ses chiens efroîr. 
Sans les estre de rien chargent. 
Aux (chiens) doit parler bel et gent, 
Car si fait chaut et sec et dur. 
Le cerf n'est pas trop aseur. 
Et se le cerf fuit d'aventure 
Droit & reauue , on doit par droiture 
Traire à mont et à val aussi; 

il 90 Car failir ne puet par nul si 
A droit, que rasentir n'y doye 
Sa flasche , ou s'estent sa voye, 
Ou à marches soit la tournée ' 
De ses chiens toute environée, 
Et s'en rivière courant fuit. 
Moût en est plaisant le déduit, 
Et Ion c'on iroit noer le cerf, • 
Le veneàr se doit faire cerf 
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De corner Teaune^ sens atlendrei 
1900 Par là manière que comprendre 
Le poves, dedcns le chappitre 
De Teauue, qui vous amenistre 
De ce corner une figurCi 
Qui la meseurc bien figure. 
Et se le cerf de Teauue part, 
Sens esire prins d'aucune part. 
Le veneur doit corner relais 
Pour les cas dont je vous fais lais» 
Ou chapitre de relais dist, 
i310 Où bien est déclaré et dist 

Et si voit c'un chien son droit chaste. 
Aux autres chiens» desus la place. 
Qui ne lairont peu oyr, 
Doit parler de luy par air , 
Et leur doit dire fort et haut: 
c Ta ha^thicHaut, thiaiaut. i^ 
Et sitost que le cerf ara 
Tant fouy que plus ne poura. 
Et qui se fera abayer, 
1320 n li doit» sens soy délayer. 
Les jares copper; lors verra 
Le veneur que le cerf charra. 
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Et adonques cornera prise. 
Tout par la mesure comprise 
Ou chapitre davant leu 
De prise, où bien est conceu 
De corner prise le droit point 
Et figure bien et à point. 

c't après s'ensuit la manière de crassier 

environ la magdalene quant le 

cerf est freé et rrunt. 

Or VOUS ay yci devisée 
4990 Tout o mieux que j'ay avisée, 
La manière comment se font 
Les chasses des cerfs qui ne sont 
Encore bruny ne freé; 
Mais quant ils sont plus eflreé, 
Et qui sont freé et bruny, 
Un homme aroient lot honny. 
Et pour ce, vous vuel cy produire 
Par quel point on se doit conduire 
A ceste chasse maintenir. 
iSM Vous deves de certain tenir 
Qu'environ de la Magdaleinne 
Le cerf mnse, et tel vie mainne 
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Que souvent aux arbres s'effroya ; ; 
. Et quant aucun voit, tost s'effroy» 
Et pour ce, sens liamier venir 
Ne faire mener ne tenir, 
. Doit le veneur le cerf serchier 
Et par la forest reverchier. 
Car en celuy temps, nullement 

1350 Ne le puet viser seurement, 

N'aprochier nul homme qui soit. 
Mais le veneur bien Taperçoit, 
Par le pie et au bois porter, 
En puet le droit vray raportcr; 
Par ses fuies primiërement 
Le puet conoistre plenement, 
Aux signes que j'ay exposées 
El en l'autre chasse posées 
Et aux freeurs qui trouvera 

4260 Que le grant cerf plus haut fera 
Que le petit, c'est chose vraye. 
Dont lors que le veneur essaie 
Ces ii. choses certainnes estre; 
Sens là plus arester ne estre. 
S'en doit retourner prestement 
Ver l'asemblée droitement. 
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Et en venant faire brisée 
Pour la cause avant dévisée. 
Encore doit , au vray parler, 

1970 L'estourtoire qui tient peler, 
Pour faire tous c^ulz qui seront 
A Tasemblée et la verront, 
Certains que le cerf parfoumy 
Est d'estre flreé et bruny, 
El lors chascun s*en gardera. 
Et ds qui bien regardera 
En ceste ystoire, justement 
Verra le droit contenement 
Du cerf 9 et comment il se froye, 

iS80 Et du veneur qui ne s'effiroye 

Pour ce; mais arier s'en. retourne^ 
El commrât sa brisée atoume* 
Toutes ces choses représente 
Geste belle ystoire présenter 
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Âpres Testourtoire vehue. 
Est la raison de tous sceue 
Pourquoy le veneur la pela. 
Tous ceulz qui sont asemblés M» 
Se doivent forment avencier 
i390 De leur chasse tôt commencier; 
Car lors le cerf ne se repose 
Seul lieu que trop petite pose, 
Et pour ce se dok-on baster. 
Mais je ne vueil mon temps gaster 
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De deux fois une chose dire; 
Car d'une puet assez souiBre, 
Etausi ceulz qui le liroient/ 
Au lire, espoir, s'annuieroienl. 
Pour ce me tais de tout le fait, 

1800 Gomment ceste chasse se fait, 
Qu'elle 60 doit tout ausi faire 
Et tretout par autel afaire 
Comme la chasse avant comprise, 
Jusques se vient près de le prise : 
C'est quant le cerf a tout son court 
Perdu, ne n'a autre secours 
Que de soy lesser abayer. 
Lors le veneur, sens délayer, 
Doit corner aide en la guise 

1S10 Que le chapitre le divise 

D'aide, et la figure monsbre. 
Car ce corner à ceuhs démonstre, 
Qui en puent le son entendre, 
Que vers lui veingnent sens atendre» 
Et il y viennent liement 
Et tous les chiens communément. 
Et quant il le trouvent sur pies» 
Tretous en sont joieux et Ues» • 
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Et les Jones chiens qui l'abaient 
iSSO Et qui en péril s'y essaient 

En valent mieux, je n'en doubt goule; 

Mais je conseille, pour la double^ 

Que qui ara arc entezé 

Et fleschesy que ja adezé 

Ne soit tel cerf d'espée nue» 

Car c'est folie maintenue. 

Car j'ay aux veneurs oy dire. 

Que pour le sengler faut le mire, 

Mais pour le cerf convien la bière. 
1380 C'est donques folie très fiére 

D'espée o tel cerf aseroblcr. 

Ce pouroit outrage sembler, 

Puis c'on le puet tuer de loing; 

Et quant il le faut, au besoing, 

On doit estre bien avisé 
i D'avoir, comme j*ay devisé 

On dit d'aide, à mon avis, • 

D'une foillart vert couvert son vis. 

Afin que le cerf ne le voie. 
i840 Comment que ocis soit toute voie. 

On doit liement corner prisé 

Par la manière avant aprise. 
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Encore vous vueil remcntevoir 
Ce que avant vous ay fait savoir. 
Car, un peu après chasse faite, 
Le veneur doit corner retraite. 
Entièrement par la mesure 
G'on puet voir en la figure 
Mise au chapitre de retraite, 

1350 Où de point en point est retraite 
La raison pour quoy est cornée 
Et à quoy elle est ordonnée, 

, Et à cuy il n'en souvenra. 

On dit chapitre le verra ; 
Mais qui li plaise de le lire 
Qu'en deux lieux ne le vueil escripre. 
Mais je vous vueil bien recorder 
Que le veneur, sens descorder. 
Corne apel de chiens hautement, 

i960 Quant vient sur le déportement 
Pour le cas et pour hi manière 
Que contenu est (à arière, 
Au chapitre sur ce compris. 
Où à chascon est bien apris 
IVmrquoy, comment se cornera 
Apd de chiens, quant temps eem^ 
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CY APRÈS s'ensuit COMMENT ON DOIT j I 

> r j 

DEFFAIRB UN CERF. 

Après toutes ces choses faites 

Que cy devant vous ay retraites^ 

Vous vueil deviser, sans mesfaire» 
1S70 Comment on doit un cerf desfaire. 

Desus son dos entièrement 

L'enverseres premièrement; 

Après luy deves la pel fendre 

Au lonc du ventre, sens offendre» 

Et les couilles luy leveres; 

Et après ces Tescorcheres. 

Les neus n'y deves pas lesser, 

Et s'aucun se cuide avencier, 

Par peresse, dealer entour 
d380 Le cerf et fait par aucun tour 

Tant que desus le cerf trespase» 
^ Sens donner terme ne espase, 

Doit maintcnent la bufle avoir. 

Sens pardon, qui fait droit devoir. 
. *Les espaules après seront 

Levées et s'a droit le font, 

La surgorge toute primiérei 

Et puis le gossier et Terbiére 
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Enleveres bien et à droit; 

1890 L'erbiëre nouez^ qu'il est droit. 
Et la hampe lever deves 
Tretotit mieux que vous saves. 
La taye en otes sens tarder. 
Et la commendes à garder. 
Et se faut qu'aucun s'entramette 
De faire la pence bien nette, 
Et puis en oster la boiiclle, 
Et mettes en lieu où novelle 
N'en puissent lors les chiens avoir, 

1400 Et puis la froissure et au voir 
Bien vous deves garder à l'eure 
Que le jardel pas n'y demeure; 
Car un chascun qui ly saroit. 
De l'y lesser vous blameroit. 
Puis deves, selon ma science, 
Lever la pense & ma fience ; 
Les cuisses après lèveras, 
Et les costes et tant feres 
Que de l'eschinne restera 

1410 Deux Deux, quant on la lèvera,* 
Qui desoQX le cimier seront; 
Et trop plus bel Tenlèveroiit 
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Geulz qui 8*en voudront entramelre. | i 

Mais qu'il y TueiUent paine mettre, 

Car un veneur doit, par droiture, 

Au cimier lever mestre cure 

De le lever plus bel qui puet. 

Les dainties lever vous estuet, 

Et si vous deves tous ensemble 
1490 Acrochier, encore me semble. 

Que quant la teste en est levée, 

Qu*au liamier doit estre donnée, 

Qui la ronge et en ront maint neif. 

Tandis comme on desrait le oerf. 

Donquc, comme j*ay contenu 

En ce chapitre et maintenu. 

Doit de coustume estre deflhit 

Un cerr, qui bien à droit le fait. 

Et s'il avient que vous soyes 
i4S0 En lieu ôb charette n'ayes. 

Et convieigne, pour ce besoigne^ 

Vo cerf défaire au boys bien 

Et porter votre venoison 

Sur un cheval, m vo maison^ 

La manière cy trouvères 

Comment i droit le trouserei. 
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La teste et le col trouser faut 
Couplés ensemble, sens défaut ; 
Puis est droit qu'ensemble mettes 

1440 Les espaules et les costés. 

Et les trouses de l'autre part. 
Puis trouseres pour les tiers quart 
La hanpe ensemble et le cimier. 
Après, pour le quart d'arrenier. 
Soient les cuisses à rencontre 
. Trousées et s'on vous encontre, 
Et c'est bons qui de sens ait point, 
Il conoistra que bien à point 
Et à droit bien trouser savcs 

1460 Vo venoison, quand vous Taves. 
Mais il est droit, si vous agrée, 
Que je parle de la cuirée, 
En poursuient jusqu'à la fin 
Lâchasse que j'aing de cuer fin. 

CT ÀPRiS s'ensuit COMMENT ON DONNE U 

CUIRÉE AUX CHIENS ET LES DR<»S 

OU VENEUR ET DES VALLES. 

Quant le cerf est deOShit à droiti 
n est très bien reison et droit 
Que les chiens ayént pour leur painne 
Le cuirée quileûr est sainne, 
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Et pour ce leur faiUon donner, 
i460 Quant on Fa bien faite ordonner. 
Par la manière jci comprise. 
Celui qui ha la pence prise 
Et la boiielle et faite nette, 
C'est raison qu'en morciaux tout 
Et melle, o grant foison de pain 
Rompu détranchié à plain, 
Et le sanc du cerf tout ensemble 
Entremellé tant que bien semble; 
Puis doit estre, sans attendue, 
4470 Sur le cuir du cerf estendue. 
Mais aventy vous deves garnir 
Ghascun d'une verge tenir, 
Pour les chiens garder de combatre, 
Et si font noise pour les batre. 
Après deves faire venir 
Tous vos chiens, sens nul retenir, 
Mengier sur le cuir la cuirée 
Qui d'eux est forment désirée, . 
Et tandis comme y mangeront, 
4480 Les veneurs chasse corneront ;. 
Et quant ils en aront mengié 
Ainsi qu'environ la motié. 
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Celui qui le fort hu départ, 
Aux chiens doit eslre à une part 
Et doit créer tout à estau: 
€ Ha ha ha (ha) ihialau thialau, 
Et le plus des chiens qui l'oront, 
Maintenent Ter celui venront 
Qui par telz mos les juppera ; 

1490 Et aucuns en demorera. 
Qui doivent estre menacié 
Et de la cuirée chacié, 
Pour aler du for hu mengier, 
Afin que y sens faire dangier, 
Quant au bois pour chacier seront 
Et par telz mos huer orront » 
Qu'il y viengnent plus volentiersi 
Ainsy comme il en est mestiers. 
Donques, par droit afailement, 

1500 Leur est départi tellement 
Le for hu par celui qui l\ 
Cun morciau câ et autre i& 
En gieto» en faisant son deroÎTi 
Que cbaseoii chian en puist avoir. 
Et sitôt que le for hu faut, 
A la cuirée» sans defbut, • 
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nctourncnl pour mangicr ravoncc. 
Kl pour vcoir la conlenaocc 
Conimcnt la cuiréc menguent, 
1510 Corn les veneurs cornent et hueni, 
Et comment un veneur à part 
Le Tor liu par morciaux départ 
Aux chiens qui la tiennent Ao prés, 
. Cesie figure cy après 
Les manières vous en aprent, 
Qui bien l'avise et garde y pranl. 
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Après la cuirée asouvie, 
Li ptuseur ont de boire envie; 
El se n'est mie de merveille, 
4530 Se tost a soif bons qui travaille, 
Car li pluseur qui sont tuit coy 
Boyent bien et ont souvent soy. 
Dent, se vin aves en botelles, 
Me pain ne firoumage en touellea, 
Gbascun. doit bien un morçel prendre, 
Et au boire si bien entendre 
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Que jamcs ne soit reportés 
Le vin qui là est aportés. 
Et puis que chascun a beu, 

1530 C'est bien raison qui soit veu 
Quel droit aucun du cerf aront 
Et comment se départiront. 

Vous deves de certain savoir 
Que le veneur en doit avoir 
Le cuir et le nomblet , ensemble 
Les espaules, mais il me semUa 
Que le veneur courtoisement 
En doit départir liement 
Aucuns y où bien aperçoit 

1540 Que le départ emploie soit, 
Et qui bien deservi Taront^ 
Afin que ceulx qui ce verront » 
Le veneur en priseront mien. 
Et se doit bien savoir que tieox 
Drois li ont estes ottroiés» 
Afin qui fussent employés. 
Gomme j'ay dit. Pour ce s'i garda 
Le veneur et yci regarde, 
Si ne se fera pas blâmer 

1550 W poy donner, nê mains amer ; 
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El les valles de droit devoir 
En redoivent le col avoir, 
Qui bien leur puet apartenir ; 
Si n'en doit nul rien retenir. 
,, Une femme grosse en ara. 

Par droit l'os du cuer; s'en fera . 
Chose qui li ert profitable; 
Et le cuer est moult agréable 
i) Pour les mesiaux et les conforte 

1560 Par medicine, qu'an ly porte; 
Et pour ce doit^il estre à eulz. 
Encore vous dy-je que ceulz 
Qui le cerf deflbnt, doivent prendre 
Un os du cerf qui, sans mesprendrei 
L'os corbin de son droit se nomme; 
. Et d'ycel os corbin. c'un homme 
Le doit sur un arbre poser. 
C'est le droit, au vray .exposer, 
Des corbeaux qui en toute, place 
1570 Signifient le hûr. de la chasse. 
Ainsi sont les drois ordonnés 
Du cerf et tous ytelz donnés 
j Que vous ai dit justement, 

I • Et aux personnes proprement 
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Desus nommés et divisés. 
Et si vous n'êtes avisés. 
Quant vous estes en vo maison. 
De savoir vostre venoison 
Saler à droit pour la garder, 

1580 Cy après poves regarder, 
Sy saves comment il la faut 
Saler en esté par le chaut, 
Sy que bien salée sera 
Et que très bien se gardera, 
Comme il est de nécessité 
Aux nobles, car en vérité 
Froumentcs à mains pleisans 
En sont Tays dont cy sui tesens. 
Mais qui bien saler la voudra, 

1590 De riauue prendre li faudra 
Tant que toute sa venoison 
Y puisse baignier & foison; 
Puis doit grant foison de sel mettre 
. Dedans liauue et laissier remettre 
Tant qiie comme saumeurè soit. • 
Et quant Tiauue telle apersoit, 
Dedans doit mettre, sens attente, 
Le cimier^ les costes, la hempe . 
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Du cerfy se tant en vnest saler ; 

1600 Et d'aucuns ais» pour avaler» 

La doit chargier tant que Irètoule 
Se baigne» sens en poroir goule; 
Et là-dedansy sens y touchier» 
Un jour et une nuit laissier. 
Et après qu'elle ara esté 
Un jour et une nuit d'esté 
Trampée en celle yauue, sus heure 
On le doit traire sans demeure 
Et mestre en tel lieu essorer 

16i0 Que Tyauue n'y puist demorer. 
Et quant esgoutée et sèche est» 
Saler le puet à cui il est, 
Comme autre char se saleroil; 
Et par ainsy se garderoît 
Vo venoison à to plesir. 
Mais en tant que j'ay loisir» 
Vous seront par moi cy nommées 
Les atw et leatertns amées 
G'un cerf a eahiy et retient, 

1690 Qu'i ce Mfftt bien apartienL 

Et pour es les Tneil cj comprendre» 
Mais que les. ?«aa ptee à entendre. 
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GY APnËs s'ensuit les sens du CERT bt 

LES VERTUS QUI SONT EN LT. 

Dire vous vueil, c*cst mon aseiif, 

Les vertus d'un cerf et les sens. 

Premier devcs de vray savoir 

Qu*an un viel cerf a tant savoir» 

C'un josnc cerf o ly menra. 

Qui compaignie li tenra^ 

Afin que s'il est apressé 
1630 Etpor chasse do chien lassé. 

Que par le josne sauvé soit ; . ' . 

Ainsy le josne cerf désoit. 

Un autre sens set encore faire ; 

Car par malicieux afaire , 

Quant il sent qu'au descoupler vient» 

Le josne cerf à quoy se tient - . 

Met hors de son lit, sens attendre, 

Pour ce c'en doye pour li prendre^ 

Le cerf josne et li oublier. 
1640 Pour ce y est bon le liamier; 

Et qui de de ce le gardera^ 

Autre remède trouvera r 

Car il sara bien mettre en change , 

Pour lui biche ou brochart estrange» i 

, • • . ' - ï-j 

■ ; . ^; 
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Ou par grani sens ses ruses Taire 
Et soy du péril des chiens traire, 
Ou par ses fuies retourner , 
Pour soy mieux des chiens destourner. 
Ce seevent bien certainement 

1650 Les veneursi à qui justement 
De quan que je di me reporte. 
Une chose à croire bien forte 
Vous diray sans, craindre la painne; 
Car c'est chose vray et sertainne. 
Jadis en une chasse estoient 
Veneurs et mains chiens qui chassbient 
Un cerf qui pour son sauvament 
Fouy asscs et longuement. 
Et tant, qui n'avoit mais secours 

1060 Par ses ruses, ne par son cours ; 
Car en avant ne povoit courre. 
Mais pour soy de la mortrescourei 
Pour ce que le cours ly faly, 
Sur un cerf qui trouva saly 
Et pour s'alainne conforter, 
Se fist par eeluy cerf porter, 
Tant que les chiens qui lors estoient 
Après luy et qui le chasoient, 



{ 
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Esloingna un |K)y et reprit 
1070 S'alainne, et adonques se prit 
A Taire ses ruses arière; 
S'escbapa par telle manière. 

Et qui vult des vertus savoir 
Dti cerfy Tune est, à dire voir^ 
Que chascun scct, qui y met cure, 
Que tretous les an de nature 
La teste ly chiet et ly mue ; 
Mais en m. mois est revenue. 
Et s*est bien souvent la novelle 
1680 Plus que la ville haute et plus belle. 
Qui est une grande merveille : 
Poy de gens scevent la pareille. 
. Car qui bien sa teste regarde, 
Si dure est que de rien n*a garde, 
. Et s'est grande et overte et haulte, 
Et s*est revenue sens Taulte 
En m. mois : ce n*est pas grant terme. 
Pourquoy, en mon vray propos ferme 
Qu'an nul fbrest n'est nuls boys 
1690 Qui'croisse autretant en ii!. mois. 
Se vous aves bien avisées 
Les meules et les eodoillées 
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El d'autres qui painnes sont, 
Et d'autres encore qui se font 
Par troches, si soudainnemènt 
Qu'an III. mois eroisscnt plenement 
De XXX. et huit cors ou xl.; 
Voire voir de plus de L.» 
En ont aucuns maintes vehues : 

i700 Ce sont vertus bien connehues. 
Une autre vertus gracieuse 
Et que je tien a précieuse. 
Car chascun an ainsy avient. 
Que Tos du cuer du cerf devient 
Le jour de Ste. Crois croisée ; 
11 en doit plus estre proissié. 
Encore sur toute créature 
Est vertueux, en sa nature. 
De vivre ases et longuement; 

i7iO Car mains tiennent certainnement 
Cane baye dure trois ans, 
Et on chien dore tieox m. tans, 
Et on cheval dure m. chiens, 
Et uns bons, sens reboire riens, 
Puet très bien m. chevaux ^rer, 
Et on oorbd puet endorer 
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Tous vis la vie de m. hommes; 

El un cerf vit bien lelz m. sommes 

D'ans comme un corbel a de vie. 
i720 Si n*est rulz bons qui grande envie 

Ne devroit de sa vie avoir; 

Car ce nombre nous fait savoir 

Que vii<^ et xxx. ans bien vit; 

Et dit-on, de certain, c*on vil 

Du temps trespassé un ceif prandre. 

Qui avoit, comme on donne entendre, 

A son col un colier doré. 

Bien lettré et bien labouré ; 

Et avoitdesus en escript^ 
1730 Si con cis qui le vit descript. 

Et c'en dit de vray où je fui : 

c Des cerfs Julius César suL » 

Si fu regardé par avis 

El conut-on par le devis 

Du colier, qui povoit avoir 

vii«« ans, se povoit savoir 

Chascun, qu'au col li fol poses. , ]• 

Ne sey se bien croire n'ozes^ 

Mais je vous onde tout way dite^ 
1740 N'il n'est nul qui doye deadire. 
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Une grant vertus qui avint 
En un bois par un cerf qui vinl 
Par très vertueuse aventure. 
On treuve en la sainte escriplure 
Qu'un chevalier molt renomé 
De Romme, Placidas nommé, 
Erl aies en boys pour chacier 
Des cerfs, s'en vit un adrecier 
Vers luy, qui fut grans à merveilles,. 

4750 Et avoit entre ses oreilles, 

S'estoit sur son cbief droitement 
Un crucifix Dieu, proprement 
Ainsy comme en la crois fut mis 
Pour rachater tous ses amis. 
En cest estât très tant parla 
A Placidas, qui s'en ala 
Baptisier pour ceste aventure, 
Et à Dieu servir mist sa cure, 
Tant qu'an très mainte digne place 

i760 On l'aonre; et est saint Eustace 
Apelés et canonisés. 
Et se bien estes avisiés, 
Vous trouvères vray c'onques corf 
Ne Ita tant à deable serf, 
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Qui puet durer, à tout comprendre. 
De my-may jusques my-septembre. 
Si doivent ceulz estre repris 
Par qui en autre temps est pris, 
Et ceulz qui l'ont fait ne le facent 
1780 Plus, afin qui ne se meffacent. 
Je les eroprie cy en droit, 
Car c'est contre raison et droit. 
Mais encore font plus à reprendra 
Ceulz qui les vont rober et prendre 
Des sagettes à larges fers. 
S'en prison estoient en fers, 
Et jugement fut de .eulx rendu, 
Mains diroient, soient pendu, 
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Qu'en guise de cerf se mist 
Pour estrange estât qu'il preist; 
Comment que par grant decevence 
S'est mis souz mainte autre semblenca. 
Dont il semble, sens nul blâmer, 
1770 Que Dieu vuolt molt le cerf amer, 
Quant il s'aparut sus sa teste. 
Pour ce m'est vis, ce n'est pas besle 
C'en doye tuer sens raison, i :^ 

Ne chacier, se n'est en saison 
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Sens avoir rcançon ny mercy. 

1790 Et si tous mes seigneurs ausi 

Disoient, quant telz cas verroient, 
Tieux larons petit dureroient. 
Mais nenil, car de leur noblesse, 
' De leur courtoisie et largesse, 
Donnent i aucuns demandens 
Un nombre de cerfs, entendens 
Que par droit déduit les demendent; 
Pour ce qu'en euh chacier entendent. 
Mais non font voir, car marchié font 

1800 A vilains que leur voisins sont. 
De les prendre ensemble à butin : 
C'est pour noble bomme faus latin. 
D'autres sont qui tieux dons reçoivent^ 
Dont les nobles seigneurs déçoivent. 
Car au demander font entendre 
Que par déduit les iront prendre ; 
Mais certes ji n'y entreront, 
Ne sur cheval n'en monteront; 
Ainçois les font prendre i moitié. 

1810 Cest vilenie et mauvaitié 

A ceulx qui lé Ibnt et Tout fait, 
Et considèrent oeat meffait. 
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Je supplie très humbleiiieni f 

Au roy Loys que nullement, ! 

Pour prier ne pour amitié, 

Nombre rie cerf ne cantité 

A prendre a ces fores ramées, 

Qui de tous nobles sont améeSf i 

Ne donne à nul dont soit requis, ' | 

1820 Jusqu'à tant qu'il ait bien aquis 

Et sceu qui par droit déduit 

Les demende, et ausi que duit 

Soit de tenir meute de chiens 

En toutes seisons, qui soient liettt. 

Et s'a ce se vuelt ordonner, 

Nulz n'en poura que bien donner, 

Et s'en ert ses dons mieux prisiés. ^ 

Et certes, qui est avisiés 

De bien conoistre le mistére 
1830 D'à droit chacier sens vitupère. 

C'est à dire en droite seison. 

Prouver puet par mainte raisoiii 

G'om y passe temps en leesse; 

Et se s'en giette om de perosae 

Et de mainte temptacion 

Venant par eogitacion. 
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Et c*est ausi le droit mestier 
Qui, de droit, doit avoir mestiei 
A tous nobles qui rien ne font, 

1840 Depuis qu'en la guerre ne sont. 
Eulz doivent au commencement 
Oyr messe primiérement, 
Et après aler è la chasse. 
Ainsi à nul mal iie pourchasse 
Cilz qui ensy son temps emploie, 
Pour vices prent déduit et joie; 
Car, comme j'ay dit, bien sachies, 
Hors se mettent de mains pechiés 
Geulz qui la chasse oient souvent. 

1850 Encore vous ay bien en couvent 

Que bons qui mest en chacier sa cure. 
N'est James pledeur par nature, 
Conques chasseur, ne vanerie 
N'ama pledeur, ne pledoirie; 
Dont toutes ses reisons vehues» 
Et maintes qui rementeues 
Ne seront cy présentement, 
Selon mon petit sensément. 
Sur tous déduis, sens nul blame'\ 

1860 Doivent nobles la chasse amer» 
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Suir, hanter et maintenir. 

Mais dès or en lais convenir 

A chascun à sa volonté; 

Car de tant que de sciente, 

Par ce livre cy m'en aquite 

Et de mon deu m'en fais quite. 
Priens mes seigneurs et amis, 

Se j'ay rien trop ou poy mis, 

Que selon leur bon gré l'ordonnent ^ 
1870 A leur plaisir, et me pardonnent. i^ 

Car de quan que j'ay recité, j:^ 

J'ay cuidé dire vérité; ;' 

Car pour rien mentir ne vonrroie. 

Et voir ausi je ne pourroie 

Devant tant de bons veneurs sages, jl' 

Comme il est, dont cy sui messages 

Qui leur ay la voye aprestée 

Telle qu'avant l'ay récitée. j; 

Encore leur fais humble prière ^ 

1880 Qui leur chaut, qui soit darriére ' 

Ou devant nommé en ce livre ; 

Car savoir doivent & délivre • 

Tous ceuk qui ce livre liront, 

Cou livre de corner verront . 
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tleulz des basses marches sen plm^ 
Pour ce que manière et Tus 
Du corner d'Anjou justement 
Entendent ceulz parfaitement^ 
Et savent corner li aucun. 
1890 Pour ce m'en faport à chascun 
De ceulz soulement de cel art ; 
Pour ce les ay mis celle part. 
Et se par ordre ne sont mis. 
Pardonnent moy, c'onques commis 
Ne Tui par grant, ne par meneur, 
De les cy nommer par honneur. 
Fors qu'ansy comme il sont venu. 
Trop muser m'eust convenu. 
Espoir, à mes rimes trouver, 
1900 Sy ne me Taut rien reprovcr; 

Car je say bien que ce n'est pas 
Gy pruce ù on sciet par compas ; 
Ce n'est c'un droit esbatement 
Que j'ay fait innocentement, 
^ Pour le grant plesir que j'ay pris 

K En It noble chasse de pris 

.'i Que ji maintieng et maintenray • 

i Et briei celivre i fin menray 

i ... 
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Que piessc commencé avoye; 
1910 Mais la fin trouver n*cn savoic. 

Mais Dieu, par son digne plaisir, 

M'a donné espace el loisir 

De Tasouvir tout bellement, 

Et du temps encore largement 

Pour en Taire un autel, ce croy. ^ 

Et s*ensi n'est, je m'en mescroy; 

Mais c'est moy estant en prison 

D'une dame à qui suy prison , 

Qui de Turainne est vicontesse, 
i920 Et, outre mon gré, ma mestresse. 

Car comment qu'en prison de dame 

Fait bon, j'amasse mieux, par m'ame» 

Dedans Fontainnes-Garin estre, 

C'ore avoir telle d'amc à mestre. 
: Mais il n'est hui mes autrement. 

Pour ce, en son chastel, proprement 

Nommé Merargues en Provence, '\ 

Duquel on voit bien la Durence, « 

Ay ceste euvre cy à fin traitte, It 

1990 Qui fu asouvie et parfaitte f[ 

Ou mois que tant durent les nuii t 

Qai aux prisons font mains aniiis, ( 

\ 
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Quant de leurs doleurs leur remembre. 
Ce Tu X. jours dedans décembre, 
L'an xiiii<»«y Yi. ans mains. 
Et se c'est au plaisir de mains 
De mes seigneurs devant nommés, 
Qui sont sages et renommés 
En ceste jolie science, 
1040 Par leur plaisir, à leur flence. 
Ce livre cy se nommera 
Par tous lieux où escript sera, 
De tous : Trésor de Vanerie. 
' Car la science très chérie 

De chacier cerfs, que j'aime et prise, 
, Est toute en ce livre comprise 
[: El bien déclairée au déUvre : 

[ Pour ce fais cy fin de mon livre. 

i 

j Explicit le livre du Trésor 

\ de Vatierie. a. 
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ALIXANDRE. S— 18 

AleiMiire, Jukt-Céur, OiarlentgM, GodcM de BoviNoa toM 1er 
■omt qui te IrouvcDl le plus iréqeenneel diét •■ noycB-lge comm 
types de prouesse el de veleor. Cela lieit pe«l-èlre moîm h Fétol de» 
coBoaissances hisloriqiet de celle époqve qe*k la gra n d e fogM des f^ 
nant en vers, des épopées carioviBgieaaes el des elMMoas de geslB fâ 
cbaolaieol leurs exploits; cette opiaioo bous seaiUe couJtniiée n pe« 
plus loin par une allusion k us des rouiaas de la TaMe ronde el h la lé- 
gende de Pladdas, qui appartiennent h la mémo littérature. 

ANDOYSE (Monseigneur d*) se— 4U 

legelger d*Amboise , 2* du nmit leignenr du Roclw-Gorbon» de Xa- 
rans, de Montils, ete., second flils d'Iugelger « 1*' du bom, seigneur #Aa- 
boisOf Montrichard, Cbevreuse, etc.» sumonmié le grand» et dlsakeaude 
TlKMiarsy dame de Rocbe-Corbon, etc. il suivit le due du Bourbon k son 
etpédiiion d^Afriqoe, en 1390, et mourut en UIO. il avail épousé Jeanne, 
flNe de Pierre de Craon, seigneur du là Suie, Ghantoeé, BrMai ul ln« 
grande. (D. Housseau, CoUtetkm 4ê feumàie, T. Ul, î.) 

ANJOU (Forêts d*) 4— 5t 

L'Anjou a jadis été extrénement boisé, surtovl dsH sa partie méri- 
dionale. Le déboisement de eette provineedalu aurloni de répuquu uè ha 
diacipleB deEobert d*Arbriasel s'élendireM dana toute la eealréu au neri 
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et la Loire et éubtirenlleun nonttCèresilMS des furèU oà ils porlèreot b 
kiche. Fonlqncs 11, comte d^Anjov, coalribn» beanconp ï accclcrer ee déboi- 
semcoti|ai» en 187S>n de rordoDotnce de Heori III, avait déjk atteint de» 
pffoportiooi colossakai. La dévattalioa a^acci al encore rapidement aooi lea 
règnes snifants. Anssi la réfliirmation |éoérale des ranii et forêts des pro* 
vincct de Tonraine, Anjon el Haine, confiée en 1007 h Jean-Baptiste 
Voysin de la Ifoiraje, donna lien i» de nombreuses procédures. L*état ne 
pouédait pins b cette époqne qne les forêts de Bersay, Baogé, Monnoys 
cl Gbandclais. 

ANJOU (Le GOiiilc d') 2-<6 

(Voy. Chabus). 

ANJOU (Le duc tl) 3-34 cl 3^47 

(Voy. Louis). 

ANJOU (Le corner d'). 5— B7. 6—1 29, 7—! 31 el 27—430 
Hardooin semble distinguer le eomer d*AnJott el celui du Maine el 
des autres provinces, il est ceruin que Pbébus el rauleur de Jfotfiia 
■^indiquent qu*un nombre bien plus resirtinl de comuref ou sonneries. 
Dans la suite, plusieurs veneurs en renom, parmi lesquels nous citerons 
le témoignage de Jean de UgneviUe, grand-veneur du duc de Lorraine^ 
s*élevèrenl avec énergie contre rusage des grands cors ou trompes de 
cbasse el Ici sonneries trop mnilipliées. Il csl I remarquer cepemfonl que 
toutes celles de r Anjou se sonl conservées el qu'elles signaleM encore 
nujourd'bui les ineidenU de h grawle cbasse IcHo qu'elle se prniiqunH 



]lAUGË(Forèide).. *-«i 

La ferêl de Baugé, b une dcmi-lieûede la ville de ee uom, s'élendii^ 
vert le II* aièele du In rivière de MouHm b fouert, JuHu'aux boit de 

MelMs el de te Boverfo nu nord, qui enélaieÉI «(jb nioft dislincla. Lern 
de te riformliou de 1007 cNe neeomplrilpbm fM t 

BBARt (Voy. Poil). 
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BBIXA Y (Monscigncar du) 29— 4S8- 

If OM topposoM que c*ctt Jera, selgncvr de Briby, i* 4n mmi, r iMiaKcr 
qui serf ail sont Jean de Boeil es 1370. Fait pHsoRwcr h la balaiNe d'Alto- 
covri, il eol ï payer S,S0O écut d*ôr poor ta raofM; il sviTtl le parlida Dk«- 
phin, qui le flt gonf eroenr da Maof , fol oi dea cMi k la balaiOe de BêMgé, 
en U8I, el mournl en Ii23 des blessures qu'il avait reçues k eeile du 
GrefanI, sans laisser de postértié. La finille se perpétua par son Mru 
puîné, Jean IV, conseiller et chambellan du roi Charles Vfl et du Bcué 
d^Anjou, qui éponsa Jeanne de Cosé, dame de Bois-ThibauL {GimêahgtÊ 
4ê iammmmdu Beiioff.) 

Il serait possible que Hardouin eAt youIu déaigner le père, Duguca VII, 
seigneur du Bellay, Giieux, Villequier, etc., tué h la baiaillu d'ABineourt* 
avec un de ses fils, Bertran du Bellay, qui avait épousé i s abeau de Mon- 
tigny, dame de Langey; cependant il serait phn naturel de penser qu*il 
s*agit du Ils. 

BELLEPOULR (For^l de). 4—68 

La forèl de Bclle-Poule, située près du pont de Gée, dans une !lc fer- 
mée par hi Loire et rAnthion, et qui avait jadis atteint une superido de 
3,000 I 4,000 hectares, pouvait, en I&75, élre vinilée et inspectée en 
quelques heures, et sous radminisiralion de Charles Coibert» elle étaH 
réduite aux deux tiers. Elle fut acquise vers 1060, h charge par rncquè- 
reur de psyer les gages et chauffages des officiers de la maîtrise d*Angêrs. 
Le bois de Beaufort en est le principal vestige aujourd'hui. 

BERSA Y (For*l de) 4—5» 

La Caret de Beruy ou Bercé, sitoée h deux lieues et demie de Chètenn* 
du-Loir, dont elle dépendait, s'étendait des rives de fai Veuve b resl, h 
celles de b Loire b Pouest. Elle avait été délHchée dans sa partie aupten- . 
Irionale au xiv* ou xv« siècle. Lors de la réforantion de 1606, on esli- 
maH encore m superficie b 8,000 arpents en hoto de hante fctalu» pnrtiu 
hétrea et chênes. L'arpeninge défimlif donna 6,438 nrpenls, doni 8,810 
^esaencM de iOO Jusquli MO ans Elle apparltal unenra b riM. 

BOIS (Monseigneur dû) ...•• 16-«4i7 

1 wiiu nu Dueii. airu un nuis, aervwi wms m uum|NigMU nu lun ■uiui^ 
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JeM de Bveil, et 1370, et avee le dae de Boargogne en f 380 ; il obliol 
permission de fortifier sa terre dn Bois en 1386 ; exe^ les fonctions 
de grand-maltre des forêts d*Anjon et de Maine, en 1388; fut inslilné 
bailli de Touraine le i octobre 1392 et iil3, et mourut an mois d*aYril 
an. Il avait épousé Anglesie de Levis, Bile de Thibaut de Lotis, dont 
Il eut nne fille nommée Marie, qni éponsa Hardonin de Fontaines-Goérin. 
Son frère, Gnillanmede Bneil, seignenr de Yalennes, de Vaogoor et 
des Brosses, écnyer du corps dn roi, s*élait déjb alHé k celte famille par 
•on mariage avec Jeanne de Fontaines. {GinéaUiit de In makw de Bueii. > 

BOUDRÊ (Le grand buisson de) 4—03 

Ce bois a été presque entièrement défriché et n*est plus qu'une remise 
dans les euYirons d'Angers. 

BOURGOINGNE (Duc de) 47—703 

Philippe de France, S* dn nom, duc de Bourgogne, quatrième fils de 
lean, roi de France, mort en ii04. 

BREZÊ (Monseigneur Jehan de) SO— 420 

Jean de Breté, 2« dn nom, seigneur de la Varenne, de Longuefille, de 
Ifogent et de Tourlis. Le roi Charles Y hii rendit, au mois de juin 1369, 
quelques bois quo son père, Geoffroy de Breté, avait aliénés pour payer 
sa rançon aui Anglais desquels II avait élé fongtemp^ retenn prisonnier; 
il servit en Flandres au deuiiènne voyage que le roi y fit pour le foit de Bour- 
bourg, et fbt reçu h Orléans avec deux chevaliers et vingt et un écuyers ; 
le IS aoét 1383, il fut accusé de h mort d'un nommé Helie de Clonx, fut 
emprisonné et élargi le 13 Janvier 1387. B plaidait en 1 594 contre Cathe- 
rine de Machecoul, dame de la Sute et de Benule. Il avait épousé Mar- 
guerite de BudVsmur de Jean et dn «erre de Bueil. (P. Anselme. T. VUI, 
P.WO.) 

BOEL (llonaeigne«rde> ./ 20—410 

Jean de Bicil, 4^d« MMUt sire deBueil, seigneur de Montrésor, de 
ChUenuIreuNnl, du Sainl-Gahiia el de CourceHea, eoMeUler el cham- 
bdlnn durai et du die d'Anjou, maitra des arbalétriers dn France. U 
en 1870, «w enmpngnin de 



î 
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el loixanie-sept écayert où semial son frèra Pierre de Bwil, Cdfroy 
des Roebfs, iehan de Breié, TkilM«lrle*Ja« et Jehatt de Bellay q«e mm 
IfoeYoes IMS elles par IlardMio. Il fat KevtCMBl di dM d*ABjM M 
Lani^tiedoc, séoédial de TMlowe el, en 1377, lienleMBl-géaéral deee 
roi dans les provioccs de GoieMe, LangMdoe, RoMrgM, Querej, Afe- 
Mis, Bigorre el Baudois; Il le saivit aa royMnw de Naples, lors da 
?oyaf(e qa*y fil ee prince pour en prendre possession, et il se IrMfo 
nommé dans son testameol bit an chllean de Tarcnle le iO septembre 
i383. Etoni de retour, il servi! sms sm père el sons le dne de Bonr- 
gogM en i380, el deni ans après il fui allaché k Tli^ld d« dM de To«* 
raine, auquel il mena %ix cheTaliers et dii-hnil écnjers de sa compagnie 
pour accompagner le roi an voyage qn*il projelail m ANemagM. La même 
antiée, il soivil le connétable de CtissM en BrelagM, oè il assista h In 
prise de quelques cbèlcaux; il servait Tannée suivante sms le maréchal 
de Sancerre, avec deoi chevaliers el quatre écnyers ; m I39S, il fui en» 
voyé |iar le roi vert le duc de BrelagM pMr demander raisM du tort 
bit au connétable de Clisson,el depuis, ayant été pMrvu de Foflice'de 
maître des arbalétriers de France, il le trouva h TenlrevM qui se fil peèf 
hi ville d*Ardrcs, Pan I30G, Mire lei rois de France el d'Angleterre, d 
fui commis li la garde des tentes ; il acquit, m 1397, de la reîM de Jérn« 
salem, hi terre de Saiot-Nichel-sur- Loire, et le roi lui fildM, m 1399, 
des biens de la femme de Simon Barbe, chevalier anglais. Il fut nommé Fw 
des exécuteurs du lesUniMl du due d*OrléaM, dn 17 Miobrn ii03, el 
MMrul depuis h la journée d'Aiiocourt, an moto d*Mlobre Iil8, chargé 
dliMurars el de gloire. Il avait épousé Margneritn Dauphine, dnme de 
llarmande, fille puînée de Beraud , 8* du nom, dnnphhi dTAnvcrgM, 
eomto de ClermonI, et de Marguerite, eomtesM de B n n c er f u. B cM m 
procès PMr sa dot contre le dauphin d'AnvergM, m f 413. (MidnAfir 

CECILE (f^ reaome de) • ;•• S— 29 

Le foyanme du Sicile. 

GBClLLB(Loyi,raide). • 9— M 

(Voy. Lots). 
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CEE (Les yllcs du Pont de) 4— 7(r 

llct en Loire, prèi de la viNe et ee nom, eMiiremeBt déboiséct a«» 
Jo«rd*toi. 

CËSAB î— 18 

Le M» de Cèiar tvail été iiopelarisé de bonae heare, ■on-senleneal 
par oa foaNB en ven , BMit par des tradacliont en pfaaedet Cbiwwnwyairwy 
au^oellei on avait joint des fragaMnIa de Lneain et de Snélone. 

GÈSAB (Cerf de Julias) 91 — 1739 

L*iii8loire dn cerf de J«les-€ésar fient èlre regardée cofline on dea ploa 
anciens cfMordi; c*estnne vraie iiisloirede dniaenr, araf kb kcm» 

GHANDEfJklS (For«t de) 4—61 

Celle forêt située h nne dcmi-liene de Baogé, snr le clMnin de Bangé 
k Xolibeme elalleoanleh celle de Monnoys, contenait l,f38 arpenis lora 
de. la réformalion de 1066. 

CHARLEMAIGNE (Le grand roy) 9—19 

Glé comaM ayani conqnis par sa pronesse lonl rempire ronMia. 

CHARLES, comie d*Anjott • 2—26 

rds pntaé de Lonis Vm et frère de saint Lonis* 

CnASTILTX)N (Monseigneur de) 46—751 

Gancher de Cbasiillon, 2* dn nonii seignenr de Troissy et de Marigny, 
cheraUer, coradHer et dnaibellan de roi, Ma de Gaucher 1*', capitaine* 
généraldelaTinedeRMaM» ele. Ayantéléprispar lesAnglab, en 1578, 
M fet conduit en Angleterre oè H deawnm aept nnset BMMmt en 1413. 
(P.AnaelBM.T.VI,p. 115. 

aLLÈ(lfonaelgnettr de).. 96—418 

de *iaé eèt eei r a rt é dea a l O n n aaa vm p d y as^nnea dea pina 

I ne la prwinaef eue a wsae pM ne itBeas. uana nn 
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ide da 21 jaof icr i3G3, m GwllaviM de SiNé «MriM le M dé Bcf* 
mii») doDi moitié relevail de lei ea Bef et TMlre mNlié ca arrière-fcl 
tfÊt rabbeye de Sl-Vinceal de Xau tfail ae^le. (D. Villeficille.) Roee 
M savons si e*fst le nésM fee eelei ^ee die Hardoeys. SiM-ie- 
Gttinaome, ainsi appelé de Bon de ses seigaeers» est eajoerd'kei cM> 
liée de caatoa , amodisseaieel de Maas» dépericam de le SerllM. 



DURANCE (La) M-iMS 

llardouie apercefaileelle rivière de sa prison. 

EU&TACE (Saint). Saint-Eustathe , 9t— 17M 

La légende h Is4|aelle Hardonin fait allnsion se Ireere dans les Àelm 
fabuhia fonefî EmiaihU ftweè et lafM^ h la date de 10 septembre, 
tome VI de ce mois, ches les BoNandistes. EHe a servi de bese an ranian 
de Pladdas. (Voy. ce mot.) 

FAINS (Le brcuil de) 4*-7S 

La forêt de Fains couvrait h une époqne très-ancienne le canton dent 
le centre est occupé aejoard*hni par Saim-Micbcl de Fdns (de Faarib«s)t 
bornée an nord par la Vaige et s*étendant entre la Saribe et la Mayenne. 
Le brenil de Fains en éUtt le dernier vestige, comnM Tindi^ne le nom 
même de breuil qui ne désigne ordinairement qn^nn bois taillis. 

FOIX (Le comte de) et Beart « 46—735 

Gmton Phébus XII, comte de Foii, antenr da TnMé dét ééd»dU dt In 
r, qu'il composa, en 1387 et qai, sens dontUt a été eoana pnr 






FONTAINNES-GUËRIN 7-149 et 99-1993 

Fonuinë*Guérin, arrondissement de Bengé, caatoa de Benufsrl, dépnr* 
tement du M dne-elpLoire. !# terre de Fontaine a?ail pris le sa r aem 
de Gnérin, de ses seigneurs, qui, pendant phm de dent siècles, sans 
laterruptioa, s'appelèrent dnd; il en Ait de mèam pear Bille le GaiBaaii 

FRANCE (Le corner de); L 45—719 

vo pessage semble laniqacr q|ee les esmarue ae 
du eaUca de rAi^oa. 



» 
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I GODEFROY (Godefroî de Bouillon) roi de Jërosalem. 2—22 

j Lei redis dci croiadet en Itagve ▼•Igairè, la Mgeade d« ehenlier an 

cygM doBt OB le MmU dcteeedre, les chamew d^ABUoehe, de Jéran- 
i Icn, etc., aTtient popularisé son Miai phn encore q«e les nonvoMel» 

j hislori^etlesoayeiiîrdeseslMmUlalls. 

GUILLAUME DU PONT 8*149, 16i 

(Voy.PORT). 

HARDOUIN, seigneyr deFonUines-Goërio.. 7— 14t 

(Toy. rintrodoctioe). 

IVRY (Charles, baron d*) 47—770 

Charles, seigneiir dMfry» posséda, par doBdaroi,leslerreseUeigiiea- 
ries des vieomtés de Saint-Saevcar, seigneerie d'Araas el baronoie de 
MahoB, depais 4304 j«sqa*è l'an 1418, qu'il fut tné h la baUllle d'Atio- 
eonrt. {TVéêoriinéahgiqnê de D. Yillefieille). 

JALIGNY (lie seigneor de). ., 47—700 

Gnichard Dauphin, 1** du non, seigneur de Jaligny (en Bourbonnais), 
de la Ferté-Chauderon el de Treleani, gou?emcur du roi Charles YI 
durant sa Jeunesse, ele. Il éuil maître des arbalétriers en 4970 et fut 
désappolnlé de sa charge en 4382, le sire de Dampierre y ayant été réta- 
bli. Depuis il y Ait reaiis en 4388 et re&erça jusqu'en 4394, que Renaud 
deTHe en fbt pourm et ensuite iean, sire de Bueil, après lequel H y fut 
encore réiabU en 4399 et tint celle charge jusqul m aort arrivée en 
4408. 

n était ils de Robert Dauphin, ehevaHcr, seigneur de JaKgny et d'Isa* 
beau de Chastel-P^ron, dann de b Ferlé-Cbauderon, et pelit-fts de 
RobeH m, eeMede OcnBonl, dauphin ^Auvergne. (P. Ansdnw. 
T.Yni,p. 47.) 

JH£RUSALÉN(Ler0yn«iiiede).....,. .......... 2-^28 

I ^ - *^-*^ - * Ja 1 
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LENDEV Y (Honseigncor de) S«^4S4 

Jeun de Laudery, chevalier» seigeetr deLmëery m hm MeiM, Hw ■ 
beflan dm doc de Boorgogae doal il reçvt platievri gralilealioM m 1388» 
1398 et 1389, flis de Jeaa de Uadevy el de JeaMe Qmirebarbes. B 
commandait, en 1380, nae compagnie dont h montre est lien I Vanlei» le 
5 septembre. Il éponsa Margnerile Mâchefer, Silo de Geoffroy Mâchefer» 
seignenr de la MKheferrière, ^ se remaria atee Goy de Laval; il BMHmt 
sans postériié en U03. Jeanne, sa scrar, devenne par sa mort dame de 
Landevy et dn Doisb&tard, transporta ces deu lenes dans la as n i so n de 

• Scepeanx par son mariage avec Jean II de Scepcnn. (P. Anachne. T. VD» 
p.82ietD.Vitlevieîlle.) 

1X)^XAUN0Y (Larorétde) ♦— 5§ 

La forêt de Loogannay, appelée ensnile de Longnenés^ silnée an nord 
de celle de Becon, vers les sonrces de la Homméo, n'était, dans le principe, 
séparée de celle de Becon qne par nne lande nntnrclle eteonvmitle canton 
compris entre la Mayenne et les ùmâeê é^Àmiièrm* Cesl «yonrAni «M 
propriété privée dépendant dn chàtoan de Pkisés Macé. 

LOYS (Le roy) 8—81 et 85—1814 

Lonis, 9* da nom, fils atné do Lonis, dné d'Avion, el Mario do Bre- 
tagne, roi de Naples et de Sicile et dne dTA^, né lo 8 odohra 1377, > 
mort le 97 on le 99 avril U17. 

LOYS (Lerrcredeaaini).. ... 9«»98 

(Voy. Ouaun doFhince.) 

MAINE (Le pays da) 8— 84 et 8-^7 

(Voy. le roy Lon.) 

MAINE (Le corner d'Anjou et du) • 97—484 

(Voy.AMoo.) 

MALATRET (Monselgneor de). 94—499 

Jean do MalestroH, UMéthmén ChUoai-Oifon, aaignenr do 
MaMffoHeidrOtdon, eldoN..., wcoédaliospèiomi I87lv étrannéo 



i 1 
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tdivMle il donna k ms frères Alain et Thibaut le liera de tous ses biens. 
Il fut enfoyé^en 1388, au aecfmrs de Louis de Flandres par le duc de 
Bretagne, et assista k la bataille du pont de Comines et h celle de Rose- 
bceque. Il assista au siège de Brest et se signala lors de la descente du due 
de Lancasire, venu au secours de celte ville; il accompagna le duc de 
Bretagne dans ses voyages en 1388 et 1301, et fut employé par es prince 
b diverses négociations ; il lui servit d*ôtage avec son frère Alain et plu- 
sieurs autres seigneurs bretons à roccasion du traijlé passé entre le due 
et le connétable de Clisson. Il fat chargé, en 1392, d*assiéger Jousselin 
ivee le vicomte du Pou, et mourut en 1394, après avoir donné dans tout 
lu cours de son eiislence les preuves d*un attachement et d*une fidélité 
inallérables envers son snserain. 11 avait épousé Marguerite de Lobéac, 
dont il eut nu fils, Jean de Malestroit, seigneur de Kaer, et une fille, 
Jeanne, i|ui lui succéda dans la seigneurie de Malestroit et de Largouel. 
(Bùiotn fiénéakgiqttÊ de Breiùgne^ par Aug. du Pu, p. 184.) 

IIABNAT (Monseigneur de] 26—427 

n est asseï diflicile de déterminer quelle est la personne que rauteur 
du Trétor de Vénerkj indépendamment d*une Ibmille illustre de ce nom 
en Champagne, a voulu désigner ici. Nous trouvons plusieurs individus 
nuiqueis pourraient s'appliquer ce passage. Ce sont : 1 * Jehan de Mamay, 
cscuier de la eompagnie de Monseigneur Yvon de Tremanson , dont la 
monstre fbt receoe b Caen le 16 novembre 1370; 2* meuire Pierre de 
Mamay, dievalier qui figure dana la monstre de mcssire Ganchet de 
Pnssaci chevalier-bachelier receue b Aisse en Umoiin, le 1* janvier 1871» 
et dens celle de Geoffroy et Partenay, eseuier, passée b Dun-le-Roi, le 
!«* jute 1380; 8* enfin noUe Barthélémy de Mamay, grand-veneur du 
emete d'Armagnac, qui Ait témoin de la donation fcile par ledit comte 
b PhiHberl de PoOmo, soi valet de vénerie, en bveur de son mariage 
■vee Pite dTEaUtal, le 8 Javrier. 1878. (D. TiAevicilie). 

MELUM(LeYiioontede) ,•..••••..,.. 46—744 

i* duMMB, fibpuMdeleanil^eomledeTanenrvile,?!- 
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•diambcltao d« roi, CMiéliMe el dianMM MrMHMM de NoTMMdit, 
grand-iNNileiller de France. Il fol Ivé k la baUilte d'AiîMOcrl « cMmé 
avec iCi ancêtres k Pathaye deiard. Il avail épowéi le 91 janvier ino» 
Jeanne de Partkenay, Me de G«illan«e UArdMmfM el de Jeanne de 
Valhereton, donlila*e«l qn'nne fille. (P.Ansckne. T.y,S17,el»yilI, S83.) 

MËRARGUES En PROVENCE (Le cbaatrl de). . . ••— i9S7 
Jeanne elLoalsdeProvencedonnèrent,enl390, lalemella bareMMe 
de Mérargiies (qoe Hegnes de Bant avail cédèCt en ISOO/k Charlea V, 
comte de Provence) h Gnillaome Rogery comte de Bennferl. 8e venve» 
Eléonore de Gomminget, 7 Ail assiégée en 1399 fu le sénéchal de 
Marie. 

MEUM (Jehan de) 46-^799 

Jean de Neong, le continnatenr d« roman de h Hom. 

MONXOYS {U forêt de) 4—59 

Celle fldrci, située ï trois lieues de Rangé, et fort importante anircisis» 

. était séparée de celle de Chandelais par nne hinde nalnreile dite iMmiê 
eka$ie. Elle a été défrichée dans u partie snd, car die s*élcndail erigi- 
nairemenl josqu'ani rivières de LaUn el de Riverolci; ci 1699 efle 
contenait 3306 arpenU. Elle appartient ! rÉtal. 

ORLlEyS (Le duc d). 45—719 

Loois, frère de Charles VI» qoi rendil le dnché de Tonmine en 139S el 
reçnl ceini d*Orléans en échange; il fol assassiné par les ordres dn d«e 
de Bourgogne, en 1407. 

PARTENAY (Leseigneordc)...^ 47-^791 

Gniibnme L'ArchevesquOt 8* de nom, accéda» en 1309, 1 le seignenrie 
de Parthenay. Devenu sujet anglate par le traité de Brctigny, il neeoa» 
pagna le PHnce noir en Espagne. Il eommandah 909 chemHera h In 
halaltte de Najara (1367)» el h son relonr U fol nommé msmhre d^wo 
cotwiimion de cinq personnes h yii le g on verne m eni # B d ona f d M ean9a 
radarinisiration dn Poilon. En I899t Ion de rinsirreciien de H^m 
eenire les AngWs, il seconda les eiorta de leen 
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' le PoiUm dtni robéttnnce» et résista looglenps au eapilaiocs français 
dans son chèlean de Tlmnars. Enfin il se sonmil en 1373 et eorobatlit les 
Anglais de fa Guyenne pendant les dernières années da xit* siècle. D fit 
mettre en Ters, par Conldretle, le roman de Méimine dont les Parihe* 
nay prétendaient descendre comme les Losignan. U monrot le 17 mai 
1401, Igé dVnviron 75 ans, et fut enterré dans Péglise collégiale de 
Sle-Croii de Partbenay. Il avait éponsé, en 13^49, Jeanne de Matefelon, 
demoiselle d*nne grande famille de TAnjoa. (Extrait de la Notice ntr Isi 
VArshêVêêpUi uignewr de Pturthma^^ par M. P. Marchcgay.) 

PERSEVAL 61—1078 

Un des pins bmeni cheraliers de la Table ronde, dont Chrestien de 
Troy^s fit le héros de son principal roman. Hardooin lait ici allusion au 
long séjour de Pcrceval dans les forêts dn pays de Galles, où il erra pen- 
dant cinq années environ sans rencontrer personne, désespéré d'avoir 

> manqué par sa fanle la conquête du St-GraaL 

PLACIDAS, chevalier de Romnie canonisé sons le nom do saint 

EusUthe 92—1756 

La légende libnlense de saint Eastatbe a été mise en vers au xni* siècle 
sons le titre de itoman 4s PfactfM.fiUe se trouve! la BIbliothèqne impé- 
riale, fonds de Golbert, ■• 7498>«— 

PONT (Gnillanme dv) 8—149—161 

Guillaume du Pont, que Hardonin, son élève, cite comme un des meiN 
leurs sonneurs de sou époque, était, en 1388, veneur de la comtesse de 
Sicile, comtesse d*Ai^on, et eu cette qualité, il dirigeait parfois les chasses 
I b grande bêle, dans les forêu d'Anjou M de Haine, dont Pierre de 
BueU étail général-mallro et caquesicar. (D. YillevIeUie, Trdmr $énéaL) 
U igura dans ua avea de 1808, poar sâa h ar b er ge nm a t da Barçay 
(Bars^), itlevaat dachAlaaa da Lair. (iMmm /MmM^ par Bétaaeoart.) 

PONT DE CEE (Lea yllaa dn). .*•• 4^71 

(Vn.Câa). 

PROVENCE (Conta «a)..»... *.•••••.. 

(Tay. GaaaiBs.) 
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PROVENCE (Mérargues en) 99--9f 7 

ROCHES (Le seigneur des) 16— 4M 

Geoffroy de ChAlesnbriMl dit Briudeti, sei|Mir da Lioû d*A»gers 
deCbaloio, des Roches-Birilaiit, de GhaveaMS el delà Boaardière» ib de 
Jean de Cbàteaabriaat, leigaettr des Roehes-Barilaat el de Uom d^Aagefs. 
il lenrail eo 1370 daas la compagnie de Jeaa de Baeil. Il eal po«r Ib 
Jean de Chèleaubrianl, leignenr de Chaloin, qni éponsa, en ii03» Marie 
de Bneil, veafe d*Hardonin de Fonlaines-Gnérin. (P. Ansehne. T. VIII» 
p. 708.) 

ROMME S— 19 

Empire de Rome eonqnis parCharlemagac. 

SENSEURE (Jehan de) 47—757 

Jean III, comte de Sancerre el seigneor de Sainl-MicM-8ir>Loire» 
dieraller, conseiller et chambellan dn roi* fils de Lonis» i* de nom, 
demevra prisonnier k la bataille de Mtierst acheta* le 14 octobre 1383» 
de Gaucher de Chftiillon, seigneur de Troissy» la terre de Bois-BigaaU» an 
comté de Sancerre; commanda» la même année» la compagnie degcna 
d'armes dn due de Berry dans Parmée de Flandres; il Ail présent, en 
1388» an contrat de mariage de Jean VI» comte de Roney; en 1390» il 
accompagna Louis II, due de Bourbon, an voyage d'Afri^» el servit an 
siège de Tunis: il était mort an mois de terrier 1401. (F. Anselme» 
T. II» p. 851.) 

8UZE (Monseignenr de la) ..••.•••• 9ê— 415 

Jean de Craon» seigneur de la Suse» de Chantoeé» de la Benasso» dn 
Consinmier» do Boorgnenf el de risle-Bouin» cheralier bnnnerel» nmrl 
le 18 décembre 1439; fils de Pierre de Craon» seigneur dw h Snan» dn 
Chantoeé» de Briolé et d'Ingrande» mort en 1376» et de Catherine de 
Macheeonl. Il avait éponsé en secondes noces» Annf de Bîliét vcnfê de 
Jean» seigneur de Monyean» parente de GuiHanne» aeignenr de SiM 
eilé pins haut. (P. Anselme. T. VIII» p. 874.) 

t 
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TARENTE (U |irincf de) 3^37 

Charles (TAnjoa, comte da Maine, prince de Tarenle et gonvernenr 
de Pronnce. mort k Angers le 17 mai UOi, frère cadet (on meneur) de 
Lottis, roi de Sicile. 

TEMGAR VILLE et MULUUM (Le comte de). . • 46-737 
Jean, «• du nom, vicomte de Melon, comte de Tancarville, seigneur de 
MontrettilDdlay et de Warenguebec, gouYcrnenr de Bourgogne, de 
Champagne et de Briè, chambellan de France et de Normandie et réfor- 
■jaleur des eaux et foréu de France. Il était fils de Jean !•% t icomie de 
Melun et baron de Taocartllle, et c'est en récompense de ses ttombreiix 
senrices que le roi érigea en comté sa baroonie de Tancarville. Il mourut 
en f 382 et fut enterré h Tabbaye du Jard. Il avait eu de Jeanne Crespin, 
dame de Warenguebec, deux fils, Jean^HC, mort en 1585 sans fiostériié, UC 
et Guillaume IV, que nous avons vu plus haut (Melun). (P. Anselme. 
T. V,226etVm,4U.) 

THIBAUT-LE-JAU 26—429 

Thibaut de la (amille des Le Jau (en latin Galli), une des plus anciennes 
de la province, servait en 1370 dans la compagnie de Pierre de Baeil, 
en quaUlé de chevalier- bachelier, avec quelques-uns des compagnons de 
chasse de Hardouin. Il est désigné comme frère et héritier de messire 
Hugues-le-Jau, chevalier, dans Tacte de cession d'une vente de 25», 
passé le 28 Juin 1371, au profit du chapitre d'Angers, par messire 
Guillaume Pointeau, seigneur de la Roche-Ablllau, sur une rente de 
30' que lui devait ledit Thibaut sur tous ses biens situés dans b paroisse 
de Trelasé (arrondissement et canton d'Angers, département de Maine-- 
«t-Loire). Messire Guillaume Pointeau était sans doute bien aise de se 
débarrasser d'une eréance véreuse, car les doyens et le chapitre de Saint- 
Mansuy d*Angert n'avaient pas encore louché de rente le l septembre 
188i, époque oà ils oblinrenl commission du PaHement pour eon- 
imindre Thibnui^le-Jau h leur asseoir sur ses héritages, en Ne« eonve- 
MMe» la renie de 8S* qé'il leur devait el négHgealt de payer, distrait 
qu'H étok sans doute par les pWshrt du la ehaMU. Geue mesure ne rendit 
pui le déUictrplMCinct^et H Adtal, au bout de 8 ans, recourir h de 



— H5 — 

iMMfcHci rl|«eiin potr le toni^Mn k t*ae^ll«r éê i« i 
iigiiiicttioft de cette cMiiiiftiM Ait Mie per eiploit 4i 13 oeiobre 1385, 
•■ liée drHttin4, en rMtel 4«dH Jm, ea m abtcMe k dèaoiseHe Ap- 
polioe de Dovisay, m feaiine, per m lergenl da Phrieaeol, qui procéda 
k rasf ielte des 25*9 avec défeace de perceroér ka refcaat en bérîtaget y 
affectéi. (D. VillcviciUe.) Aiasi, la négligcace qae Mettait h payer sei 
detlec ce chevalier va pca trop préocapé par md goèt poor la chatte, 
lOQt a Ttta tor sa biogrtphie qadqQct détailt qae ae M«t aorak pat 
iraDsnit le tire de Fontaiaet-Goérin, qai ae eoaaidéfalt chei tct amlt 
fM lear lafeat en vèacrie. 

TURAiNNE (Ln vicomlcssc de) 00—1919 

Eleoaor oa Alieaor de Commiaget, fille de Beraard VII, fcaime de 
Gaillaame Roger, comte de Beaofort, vicomte de Tarcoae, frère da pepe 
Ctémeat VI. (P. Anielme. T. VI, p. 018.) 

TUSSE (Monseigneur de) . • • 26^423 

GailtaBBM de Tacé, teigoear de Tocé, de Villert, de Cormeaaal, 
cheralier, qai époau, le 17 novembre 1393, Fleurie de Linières, fille 
de Philippe , baron de Linières ea Derry, coasciller et chambellan da 
roi, graad'qaeux de France, et de Nargaerite de Ghanvigay. H com- 
aundait, ea 1370, ano compagnie dont la BMMttre te fit a Saamar aaafo 
fr foaaerfwmaitf rfe M. le Conneêtabh^ et oà terraieat le Camaa da 
Tassé, Pierrot de Tassé, Jeaa de Tusté et Hact de TÉtté, lava 
escaiert. Cette même ^ compagnie se troavait h Caca le 7 avril 1871, 
fioar êervbr èê fuêrrê deçà la. rivière de Saine em Narmamdief h Aagcrt, 
ea 1380 et ir>8t, et aa Maas, le SOjaillet 1392. Ea 1896, le 18 mtf, 
GailhaaM de Tassé fit aven aa comte d*AleBçoa, paar set Icrrea de 
rStlaag et d*Aillères, et la seigncarie da Cbcsaay. Ea 1103, il fit «i 
tetlaaMat ea fiveur de ta femme h ^ai il laiisa la terra de Coaram- 
aaat et de Villiert, et qai depait époata lagelfcr D, leigaaar d'Am» 
boite, il ea avait ea aa fitt , Philippe qai ta fil reKficaa, et qaaire 
fillet. Ea lai fiait la branche alaée de la maitaa fia Tatté; aoa aom Ibl 
tabttltaé b Tépowi da ta fille alaée Jeanae,qai hérita da la larra. M 

.akM^Ifi ^^^Mk^ÊM^ ^^Âaft^At^ ^A ^^aAMAaaA^MftA 



il 
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TiMé 01 Tmé était mie btroBnie dn Nani, et «m ueiemw ptroiise 
4« diocèie do Maot doot le nom a été cbaogé eo eelof de Lanrdio, 
par toile, dit-oo, de ralliaoee de Béatrix de Toeé atee HobeK d'Aisé, 
leigoeor de Latardio. Le fillage de Toeé Lavardin eH k U kiloaèlrei 
do Mais, eaotoB de Gooiiey départcoMot de b Sartbe. 

VENDOSME (Le comte de) t6— 4ia 

BoMkardYUf eoBalodeVeadtae etdeCatlrettlbdeJeaoTIyeooite 
doYeadôaM^ Morl eo I96S, et deieaooede FMhieo, daoM d*Eperooo. 
Il OMirot 00 1400 el liit eotcrré daoa réffliie do ebàtooo de YeodôOM oè 
ao foHaoo épilaplM. (P. AoNtaM. T. Vlllt p. TVO 



GLOSSAIRE». 



àbatemetU 



ûdéMé 
•dire 



mâmire 
mdmii (f ') 



àtr 

ëlmtir 

mmeniêirê 



Pifw. V«n. 
SO S48 

43 66S 

8 147 
73 1324 

8 159 

99 1748 

. 50 830 

5 90 
59 869 
80 1499 

5. 91 
67 1914 
69 1084 
67 1909 



ébattemenUi élMif. 

excités, éehralUi. 

•oteoc. 

frappéf aibMiaéf asMilli« 

pf rdBy égtré* 

•e diriger. 

diriger, eondoire, imlmirt. 

s*adoniietieli?re» 

traitement 

«▼ant« 

colère, etnportesMAt* 

ralentir. 

oflrct présente, fonrait. 



* Ce glossaire ae ooaUeat qtm les israMs Iss plas dllleiiss si esn fà 



dlé. Péar Iss 



■Mm OB NI UWfwS I 



!! 



il' 

(i 



amenlhetiM 



oouré 
9ptnre 



mumbUr 
mênuimom) 



54 
63 
02 
8 
95 
[ 8 
64 
73 
44 
87 
88 
38 

Qtraye 38 

mtùumc 70 

mmîtlz^ ëmtiÊÊitx 88 

mfaler 86 

mvaUê 64 

«Mntce (f) 81 

mmfuanihmétkr 8 
•w n cfir . 71 

58 
48 
81 

(O »5 

84 



-,Î18 - 

927 énoncés t mentionnét. 
1114 id. 
1760 adoré» 

164 apprendre. 
1820 enquit. 

20 disporitHMit ordre* 
1138 id. 
1331 approcher* 

695 mon avitf mon senlimenl* 
1623 id* 
1517 aetieTéoi terminée* 

498 attaque* 

501 tire. 
1282 dispose. 

373 telSf scmblablesy pareils. 

375 id. 

1600 abaisser 9 affaisser* 
1148 descendu. • 
1507 le reste» en italien Tommim 
même sens* 

168 faisant faifodcafrofrès* 
1889 se hâter. 

868 profiter* 

790 id* 
15l# ciosidèfo, ifgardo* 

948 ao dirige. 

91 1 baidimenlt bettemenl. 



dans le 



t ^ 
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Mklie om mietiM 


ftt 


852 les boyauxt 1^ înlrsltns. 


bomtte 






hoitêom 


02 


1081 bois, taillis. 


èotelhÊ 


Si 1593 bouteilles. 


bcyê$an{p.boiêê9n) 4 


05 id. 




22 


307 chftssear; Mouchel le déflnil ekmê^ 
$eur à cor et à cri. 


Ar«ii/ 


4 


13 bois, taillis, Jeune bois. 


briêéêê 


55 


▼oies de la béte. 


brocart 


25 


382 le faon de la biche. Danf quelques 

vieux chevreuil rusé, en Picardie^ 
par exemple. 


brochard 


87 


1044 id. 


bruny 


32 


495 terme de fènerie qui se dit du eerf 
lorsqu'il frotte son bois, pour le 
noircir, dans les terres colorées 
et les places oà l*on fait lecfaarbon.. 


buffe 


75 


1383 soufflet. 


btitin {prendre à) 


04 1801 prendre poor le profll connue dtt 






butin et non pour le plaisir de la 



* Ce leraM vieatdeôracitotèrMt» éroçirfièrafuslsl >rass i i ye B rau cil e 
Lalial appclls eAiénf yirf wnaiiteul toiimr ém bêêttêf c^ail'è-dire c hi u M de 
ciMsse. Le bracoanier é(aU eciai q«i chassait ai cbica, par eyposi U eu 
k eaux fui taaicat les bèiss k raflèlelles praaaieatdaasésspièfcs. Ai^aur-» 
Aeila saas dt BMt brscaaaiar est cMiptètCMSUt rcufcrsé, paisfill disifae. 
les fais qai ehssssui AvUTsaNul ai an silaaea pair dérahsr la |iMar« 



1 



CI 
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eerfietre) 


60 1198 s'assnjclir, se disposer i qq.chose. Il 
faudrait serf. 


change 


9 172 ruse du cerf qui, chassé par les 
chiens, fait lefer un autre cccf 




pour détourner la piste. 


charra 


67 I2S2 tombera. 


€kaui(quikwr) 


97 1880 qu*il leur importe. 


chiefilegr^) 


65 930 le gros bout. 


(le primerûm) 


940 la pointe, l'eitrémité opposée. 


ehief(êur êùn) 


92 1751 sur sa tète. 


eùnier 


76 1411 croupe du cerf. 


cturitt^wn 


95 1830 pensée. 


tampoêipmr) 


16 300 règle, mesure; par ordre» enrauf. 




50 823 


compère 


.26 418 je reconnais, je regarde. 


cwÊ9pere- (gtu sej 


46 746 qui se compare i lui. 




70 1278 contenance, manière d*étre. 


COWWBW* 


18 312 condition, convention. 


i-^f 


90 1707 corbeau. 


€9rbm (Toê) ' 


84 1566 Toyét os. 


eoÊtmmiet 


22 868 bien appris, instruit dans les «sages 




de son art. 


g^nhr 


60 1052 lécher sur le cerf. On dirait aujour- 




d'hui découpler; couf^te signi- 
fierait plutôt accoupler, il parait 
que. du temps de Hardonint on 
distingnail plus soigneusement 



c(M|Jcr, icovfîer, à moint que 



w- 



cuiret 



65 

7S 



raix{m€êif€) 


n 


damtitê 


rt 


éairâniéTÉ ' 


st 


éeabk 


91 


€KC€9€9tC€ 


n 


êéduit 


i 


— 


4 


dejfkirtùmêifûif 


75 


le€€rf 


54 


d^tmu 


16 



66 



déliw^{è) 


67 


,— 


160 


ifeintf^iir 


6 


«. 


17 
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coupler ne vienne là que pow 
faire le vers. 

i5ti tranquille, paisible. 

646 cor, c*ctl tant donto une crtcnr 
do copiste. 

1456 le repas qne Ton fait foire a« cbicM 
sitôt que le eerf a été défait, et 
ainsi nommé de b pean oa cnir 
de la bète snr lequel on le faiu 

1416 mettre soin. 

1416 Phœbiis et d« Foailloat appelleot 
dalndes les eoiuilaiia Ai cor/.Sni- 
fant Salnoie, œ sont les i 

669 dernière. 

1764 diable. 

1767 tromperie. 

6 dlverlissement, pa8se-4emps» 

66 id. 

1376 dépooiller, écoreber le cerf. 

664 id. 

694 selon Pbiebas , ce sont les i 
555 placées anx endrolls par o4 Pon 
▼eotempécber la bétede fUr, es, 
en terme de vénerie, de Se ib rion 
ger. Il se dit éfpikmeat dm pas* 
sages gardés. 

1669 entièrement, compiètemeni. 

1646 Id. 

68 domaine. 

465 manléffe, i 



■'■■M 



-r 

i - 
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âertffenHê {;my€% 


dcffèttêeê,) 


dépari 


80 


1483 partnge, distribue. 


déporte (ne) 


te 


421 se divertit, se récrée, prend plaisir. 


déporUment 


74 1360 le niomcnt da départ. 


deseorder (êemê) 


74 


1358 sans débattre. 


Jmm*»é^»»ktJm 


17 


300 découplés. 


deêro}' 


04 1137 désordre, confusion. 


deiriencû 


et 


1050 délai, retard. 


detrier 


10 


334 retarder. 


deu (de mon) 


07 


1800 de ma dette, de ce que je dois. 


devis 


91 


1734 devise, inscription tracée sur le 
collier. 


douioir {êe) 


85 


400 se plaindre. 


droiê (iIm eetf) 


44 


093 partifs du cerf dérolues par les lois 
et usages de la chasse à certaines 
personnes déterminées. 


droit 


es. 


1100 le ?rai cerf, le cerf de meute. 


dttjrre 


10 


tOO conduire, guider. 


diiit 


95 


1899 forcé, contraint. 


tbmer 


31 


490 aboyer. 


effrét 


es 


1934 effrayé, aolmert eidler. 


€ffroro{e^) 


09 


1343 se frotte. 


efror^i^') 


09 


1944 a*effraye. 


e/roir 


00 lise eiciter» animer. 


onwwweemr 


9 


99 Moêtres. 


mmdià^iàmm 


09 


1099 ondouiliefs. Ihi Fottilloui appelle 
ainsi lo premier eon qui esl près 
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engreê 
entente 


30 478 
6 119 


€Htesé 


73 1383 


envié 


6 111 


envoyée 
erbière 


96 413 

75 1388 

76 1390 


erreê 


58 1009 


eêbanox 


4 55 

56 954 
86 959 



de Iv meule ilu cerf; el Salwvo 
les chef illet qui wrlenl des per- 
chef ou du mcrrain du cerf. 

encUns» disposés i. 

intelligence, eooipréheMioii. 

tendu, bandé. 

malgré lui. 

prend plaisir, se dirertit. 

selon Phcbtts : f erbière e«l mitui 

eomme un boiieide ekntf qmijoini 
auJargeL 

les traces, la piste. 

plaisir, divertissement. 

Ce mot, qui ne se Ironvequedansle 
Trésor de vènerie,sembledésigner 
dans le 1« passage, une sorte de 
cri particulier aui chasseurs pour 
s'appeler de loin; el dans le s»- 
cond, les personnes qui defaieni 
crier ainsi pour détourner et ra- 
mener le gibier. Il nous semble 
cependant préférable de lire : eê^ 
ekampez et kne% aecourt, et de 
oonsidérereeii 



tumUe 


17 


chasseurs. 


têfroréth9i$ 

e$nêtn^ 


84 

43 

50 


598 place où le cerf u 
pour la frayer. 

676 vofeM ^ffefe% 

884 émoi. 



M; 



I 
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eêpÊrnéë 




€êp€tMU 


40 022 égaré, perdu. 


fêptfdti 


04 1150 déroulé. 


e9pQir 


37 579 J'espère. 


€990fidh 


24 301 SalnoTe écrit esponge et expliquo 


— 


54 909 ce mot par talon. C*ett aant 





58 1003 doute la pince. 


e$priê 


51 848 prompt. 


€êpr099 ' 


53 890 preuTC. 


€Uortr 


86 1609 Sécher. 


09imi{iùmià) 


80 1485 se tenant debout. 


têiouper 


53 902 boucher, envelopper. 


éUfMittûyre 


65 1162 baguette, houssine. Selon Phœbus, 




7 1169 teêîourtoyre est me verge de 




70 1270 deuxpiedi ei demi de hng^ minêi 




nommée parce que quand on cAe* 




vauche^ on la tient deoant b vi* 




eajge et elie eetort (détourne) h 




eoup des branekee afin qd^eBee 




nejierent eur le vieuge» 


têtrange 


23 882 étranger, autre que le roi. 


eâirtê 


45 724 habitudes tosaget. 


€$itiei {a pomê) 


77 1418 ilTOUseowrionl. 


ÉTi—mr 


8 176 tehaossert niew. 


fmlir 


8 155 manquer, ilillir. 


fmu 


80 1505 cesse. 


faiéomm{mmi) 


26 411 sans fiction t sans feinte. 


f^rwm 


53 898 cerUin , conninca» assuré. 
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/te 

JUueke 
fiilkri 
fmrhmtr 
fmrhingmié 



forment 
forihmf/otkm 



•1 1055 
46 744 
66 1199 
59 499 
93 nos 
00 1179 



71 1989 
80 1483 



/rminiêê 


$t 108» 


frfûrë 


M tu» 


/Ht 


tt 495 




4S 675 


fnùêtin 


7» 1400 


fromtnlt 


•5 1S87 


froft 


70 «rrt 


faite 


14. SM 



conflanee. 

pûurjig^ cerlain, assuré. 

flaques d*eao. 

branche couverte de feuilles. 

appeler, crier à haute voix. 

éloigné ft une grande distinee, plui 
tardy/br/ofi^er. Ce terme dési- 
gnait spécialement i|ue le cerf 
avait changé de canton* 

fortement, beaucoup. 

Salnove appelle ainsi les petite 
bojiuix du cerf que fou cfomie 
auxehienêembontitmtie/omrdke 
eprèê qu^ih ont mangé (k momie 
et le coffre du eerf. G*est pintèi 
l'appel ou le cri du valet de li- 
mier qui , pour faire quitter la 
curée aui chiens , leur dottM à 
réeart les entrailles. 

brisées pendantes à Tarbre. 

Crayoin, arbres oA le cerf frotte sa 
tête, 

fraye se dit du ceK qui a frotté sa 

tête aux arbres pour la dépouiller 
de la peau quand il refait sou bois.. 

partie de la panse* 
espèce de pété, 
(r. f/ror*.) 

kè en|MtiBt« da pied 4*n ccif. 
Le Mot IrwcM w 4it4ecèllctd« 



: 



I ^ 



ir 



-,;' 
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fumée» 


53 805 


gby 


57 977 


htUIW€ 


76 1591 


hv 


90 1711 


h^UêÊ 


05 1108 


konny 


39 490 


hMtr 


30 659 


— 


80 1490 


kueê 


91 357 




50 954 


kuimeê 


99 1995 


Imr 


84 1570 


kutm 


59 870 


iiiffidtf'i 


110 


mtroémire 


50 829 


Jmniti 


70 1409 



sanglier, selon Phoebos et du 
Foaillonx. 

flente , crottes do cerf. 

cri de joiei encoaragement. 

la poitrine^ selon Pfaœbas. 

Ce mot ne se troufe dans aucun 
glossaire ; Tauteur a sans doute 
voulu désigner une hase. 

botte. 

blessé, maltraité» 

crier, appeler. 

id. 

buée, criée. Ce mot semble em* 
ployé comme substantif. Voyez 
au mot eschampes la correction 
proposée. 

aujourd'hui , maintenant , à cette 
heure» 

le bonheur, la bonne chance. 

bruit, vacarme. 

commencement, origine. 

instruire* 

OûJ^rgeif dit Phœbus, gui est ta 
€090 , environ demi pié rfs im 
htmpê; et plus loin : lu 9oine dn 
euêr qu€ aucune ufptIkiU jérgel 
pour eequ'tiUweiieni augraui 
jurgeL Selon Modus, le Jurgel 
ê$i appelé goêier de ceux qui ue 
eouimievetteuTê» 
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Jengieê 




Joêne 


51 838 Jeune. 


/uppe 


41 639 crier. Jopper, aujoard^lmi iMMipper 




oa joapper, te dit du cri dci 




chaaseon qai i*appcll«il d« Wtt« 


hbomré 


91 I7S8 triTaillé. 


hireê 


51 853 lainerci. 


kiê 


87 1S08 leçon 1 inMraclkNi. 


lùimmier 


43 687 limier, le chien de qttêlet q«i m 




parle point. 


ffvfflcllf 


78 1315 joyeusement. 


/IM 


80 1038 joyeux. 


/m 


3 13 iouanuCf renommée. 


._ 


3 35 id. 


heW) 


88 441 je conseille. 


nminê 


38 580 moins. 




iOO 1938 id. 


nmrtheê 


88 1193 mares, marais. 


9ttCt9é€ 


81 1089 la poursuite du cerf ; on le dit aussi 


•M. 


83 1 183 de la voii des chiens, selon Sal« 




nove. -^ Du Fouilloui appello 




menée le Heu oè lecerflailsa 




rose. 


tH€99€Ut 


8 38 monidref mineur i irèfa cadet ou 




putné. 


nwfWlÊt 


98 1895 petit. 


ltê0tigÊi€Ht 


81 1509 mangent. 


tlMr€n€9 


98 1885 màrrhea. 



.• 



.•-■M 
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meêcr^ .5 95 le change de la béte, ou quand on 

a perdu la piste. 
meêcrûy {/êmfm) n 1916 Je me trompe. 
meêiùUM 84 1559 ladres, lépreai. 

w^êêogn 97 1876 messager, 

•nievlra 89 1692 racines de la corne du cerf. ' 

wHèwreê 49 801 frais» gaillards» dispos. 

mire 73 1898 médecin. • 

miiae 68 1949 muser se dit du temps oà le cerf 

entrant en rue » tombe dans une 
espèce de mélancolie qui le fait 
errer jour et nuit dans la cam- 
pagne et le long des cbemins» en 
portant la tète basse. 

w^ (en) 30 485 milieu, moitié. 

jiea Ira èAMfie 58 1013 les chiens eni-mémes. 

m^ê 75 1877 morceaux de chair qui se lèfent aux 

quatre flancs du cerf. 

— 76 1410 id. 

nk€ 51 844 niais. 

jioer M 449 nager, 

~ 66 1197 id. 

ncmhiei .88 1535 Salnofe appelle ainsi la chair qui 

se prend aunledàns des cuisses et 
des reins du cerf. Selon Phobus, 
9€^eêi9me€kar€imiegrt9êea9ee 
kê roigmmê qm eêt par éedanê 
en drQit kê hii§€ê,fré$ kê éemx 

^fendre 75 1874 
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54 915 ergouqalfonl derrière le pM Ai 
cerf. (Da FosilkNii d 4t talMte) 



Mifiiciiir 


•4 1555 partie oflaente en fariM de croit (pi 




se iroure dam le eoMir d« cerf. 


•icorMi 


84 I5U Selon PliœlNif o et eof Tna f«* et 




Iroiive MIT fc iroffiin cafel oèli 




9€$9i9 §§•• 9 


otttri^ 


75 t3dt déraison, témérité. 


J^ 


51 §55 pieo. 


pmiiUMê 


▼oyet panmcs* 


pûreomrê 


3ê 557 la roole qoe snina la chasse. 


pmr/oMi 




pmr/oëmr 


U lt75 achevé. 


parêoU 


44 581 s*aperçoit. 


pmmtéê 


90 1898 espois rangés en ferose de nMln 


■ 


d*bonime on panrae, en soounel 




de la perchct selon Dn FonillottS. 




PhortMis appelle les espois {m 




cors) panmes qnand ils sont an 




nombre de cinq on pins. Il est pfo» 




bable qne Hardonin de Fontaim^ 








Pbttbnsi l*anri entendn dana ce 




sens. 


pt/ 


75 878 U peau. 






jrfrJNNMf 


8 41 plaisir. 


fUm 


4 74 pUines« 



nenfofcefsaoïis 48 787 chasse an sanglier; le tempaoèello 
48 818 aebit;onledH«nsBidelni 
son de cette héln. 9 



P. 
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F^ 


83 


1550 pea« 


prtignent 


S 


41 prennent. 


prtêon 


99 


1917 prisonnier. 
1939 


proiuié 


90 


1706 estimé, prisé* 


jH'uet 


98 


1909 procession ; c*est du moins Teipli- 
cation que donnent Mouchet el 
Ste-Palaye. Elle nous parait doiK 
teose; il y à peut-être erreur dti 
copisle. 


qutrol^ 


10 


917 sorte de danse. 


querre 


50 


836 chercher, enquérir. 


quieux {ieê) 


29 


470 lesqueb* 


quojr 




▼oyex coy. 


râins, raiiuiamPc 


69 
82 


1086 branchages, nmeaui* 
1091 id. 


rùmagé 


5 


86 cerf qui a son bois. 


¥amenîevoir 


3 


44 rappeler. 


raêentir 


66 


1191 sentir, ressentir. 


règne de Jéru9êUm 9 


93 le royaume de Jérusalem. 


'règne 


3 


33 royauté, puissance royale. 


remnnmU 


14 


971 le reste. 


renêenteoùër 




rememkm 


49 




remmeier 


94 


384 ae cacher. Se dit du cerf qui ae rase. 


remmer 


63 1104 retirer, déloarner. 


renéhnmée (co«* 
rmnî de) 


63 


1194 courant en décrifint des eerclea. 



m — 



taure qu'aune béte/mii à tmimmt 
du même Hem hre^^eUe êê /mit 
ehttêêtr mprèe avoir été éotmée 
ûmx Mené. Ce mol B*cil pit prit 
id dans le roéine lent. L*aeeep- 
tion ordinaire de ee mol an Xlll* 
siècle esl imiiéliioiilé, gramio H- 



repreioer 


98 1900 reprocher. 


reêtomer 


15 


409 reveniri relonmer. 


retraiê 


t 


7 retracés, rapports. 


Mttrmh 


t 


8 retirés. 


retrmité 


8 


40 rappelé, retracé. 


reirmy (Je mfeu) 


M 


409 je m'en rapporte. Je m'en réfère. . 




44 


700 Idem. 




50 


830 retonmer, rechercner. 




53 


888 idem. 


repéré (tm) 


14 


964 à l*inTcrse, an reboars. 


rUÊee 


\% 


290 ce terme, qui n*cst plos nsité, ne se 
trouve que dans Saloove qui dit : 
«r More le piqoeur doit joindre 

qui fait ekaêêer les elkiene cou- 
rone^ ufin de mètre Isa mutine 
sur lee twiet, leur eriuni kom, 
kou, koUf et êonner pour dUeue 
pourkeunimeràekueeerluvofe^ 






,ouuu moine h Unir de tempe ou 
tempe et ftlDBO, quieet ite fHf 
font telê ekiene^ ei mooir h eoin 
que toutee hejhie qu^Oe ^éeurio^ 
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■i- 



1 

II 

îî 



7 



roiie 



êOgeiteê 



9engle 



0i{partml) 



wmtê»kt 



mr ^ 
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ronif mn des ptqueurs les aiile 
/aire revenir aux ehiens eouranê 
qui îienneni la voye. à En Pi« 
cardie on dit encore rinder pour 
requeler aree loin : les rides soni 
probablement des relais disposes 
pour retroof er la foie quand les 
chiens Tonl perdue. 

36 567 id. 

93 1784 foler. 

34 54S liTrOy traité en langue ▼algaire* 

10 918 fnstnimentâcinqoordes,se«9MaUo 

à la vielle. 

57 989 prier. 

93 1785 flèches, traiU. 
93 1768 flgure. Image. 

11 983 simple, unique. 
50 835 chercher. 

58 887 id. 

00 1190 en aucune manière. 

43 003 conflanee, il faut lire fience. 

10 190 sortir, surgir, proeéder. 

05 1179 récréer, diverttr, réjouir. 

57 977 Joie, gaieté. 

«0 009 tout seul. 

«9 1599 98ir. 



017 MppUeal k mou igooranee 
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75 1387 taclMiri|«iielrMif«dc|Niittekii«l 
de la hampe m poilriM fêiém- 
sut la gorge. 

Ifl^« 7« IMS peaa. 

M lois fronder» réprimaiidor. 

51 855 touche, Iraite. 

ianeUêê 55 1554 barils, tonneleU, petites tonnes. 

forcAes 55 597 fiente dn grand eerf. SalnofO kt dé- 

finit : fumées ^nl sont à demy 
formées. 

fonrdbfi 55 505 tooife d*herbe, torchon. 

l^orAct M 1595 OU trocheun^s. Du FooilkNn appN* 

que ce mol à la disposition des 
cors ou espoist en forme do Jmi- 
quet eomme les fruits aui bran- 
ches. Pheebus le dUdesoomon 
nombre de tnrfs ou quain* 

$rmÊÊ9$r 44 555 charger, mettra on lrausn« 

lmfMe(f»*â) 55 595 qu'il troura« 

viifHOS 5 155 Jamais. 

na 95 1555 Tusage. 

vminim (fymieê) 55 569 fumées légères el umI prasaées. 

vùiMrw 95 1553 Ténerie. |f 

«•Ans 91 553 feue. 

71 1555 id. 

vmwiêm (grmb) 55 599 grand gibier, grand carC 

9019 59 1590 fieitlo. i 

vk 5f 500 viiago, figura. , 

luty l ri 95 1550 biftmo, foprachè. ^ 
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wQitw 


57 990 aller. 


POk- 


43 5«0 Traî. 




M 699 id. 


ffpy9Ê 


95 941 Selon do Fooillom, les vo^ea a*eiH 
tendent des grands chemins » an 
tènerie, et lesroirlea des sentiers^ 
Phœbas a?ait donné la même dé- 
flnIUoB. 


ymmoÊ 


89 1607 eau. 




86 1610 id. 




61 1075 Tite, prompU 


r^ 


94 586 eolère» jrreareê. Yoos en anrei dn 
regretf voua^en aères ttché* 


J^MMf 


4 74 sortent 


JTêiùitÊ 


14 880 flgnre, ioisge. 


/fffa 


94 1578 tels. 
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